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contrôle technique auto

• DiJon (21 000) - 16, rue René Char  
   tél. : 03 80 78 09 93
• MarSannaY la cote (21 160)
   6, rue André Ampère
   tél. : 03 80 51 13 17

• DiJon (21 000) - 9, rue des Ardennes 
   tél. : 03 80 71 20 20
• quetiGnY (21 800)  
   18, bd du Champ aux Métiers 
   tél. : 03 80 71 94 44    

• Breteniere (21 110) 
   13, rue de la Plucharde ZA La Plucharde    
   tél. : 03 80 55 25 96

Prenez rDV par téléphone

-15% de 
remise

sur votre Contrôle Technique*

sur présentation de cet encart. 

* Offre valable sur tarif TTC affiché dans les centres cités jusqu’au 30/09/2018 sur présentation 
de cet encart avec le certificat d’immatriculation dès l’arrivée dans le centre, non cumulable avec 
toute autre promotion, pour 1 contrôle technique périodique (hors forfaits, hors contre-visite). Selon 
la réglementation en vigueur et sous réserve de modifications. Ne pas jeter sur la voie publique.

Laissez-les
travailler tranquille !

Ils n'avaient jamais vu ça ! Les professionnels de la restau-
ration dijonnaise ont eu la désagréable surprise de voir « 
débarquer » dans leurs établissements des inspecteurs du 
travail le 1er mai dernier. Procès verbaux et amendes ont 
été dressés au motif qu'« on ne travaille pas le jour de la 
fête du Travail ». L'UMIH 21 a vivement réagi. (Page 6)
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Le Château de 
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A Dijon,  
l'art contemporain 
fait le mur
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0302Elle est pas belle 

ma ville
Par Jeanne Vernay

Un mariage  
en chocolat
Depuis quelques jours, tous les passants s’arrêtent 
pour admirer la vitrine de la Pâtisserie Mourot, rue 
Chabot Charny. Sylviane Mourot-Devos, seule femme à Dijon 
à sculpter le chocolat, s’est lancée dans un projet des plus 
ambitieux : la confection d’une robe de mariée entièrement 
en chocolat. Il lui aura fallu des dizaines d’heures de travail 
et plus de cinq kilos de chocolat pour réaliser cette œuvre 
gourmande, digne d’un conte de fée. Couverte de strass et 
de fleurs, accompagnée de son chapeau et de son voile, cette 
robe laisse rêveuse…   

 
Mais que fait  
la police ? 
Un secteur qui ne connaît pas la crise, 
c’est celui des pickpockets. Drôle-
ment organisé d’ailleurs, à vous d’en 
juger ! Avec une amie, j’emprunte 
le Tram T1 à la station Godrans. 
Là, trois individus – dont deux 
du genre baraqués – nous 
bousculent et nous em-
pêchent d’avancer plus à 
l’avant. Leur manège conti-
nuera jusqu’à République, ou 
l’un des membres du trio 
- signe distinctif chemise 
« fleurs vertes » - descend. 
Les deux autres persistent 
dans leur manège déran-
geant, jusqu’à ce que l’un 
d’eux descende à la station 
suivante. Reste donc le 
troisième quidam qui nous 
quittera à l’arrêt Poincaré. 
Et c’est à ce moment-là que 
nous découvrons le pot-aux-
roses : nous avons été dé-
lestées de nos portefeuilles ; 
le trio s’est même offert une 
prime de … risque en nous fai-
sant main basse sur nos lunettes 
de soleil.  
Que faire, il est 7 heures passées ? 
Nous filons Place Suquet au com-
missariat de Police qui est fermé et 
ne reçoit plus aucun client ( !?). Consé-
quence, il nous reste le téléphone pour 
joindre les forces de l’ordre. Et là, notre 
affaire tourne à la grosse farce : après que 
l’agent de service nous ait demandé de relater 
en large et en travers les séquences de notre mé-
saventure, eh bien arrive cette stupéfiante réponse : 
« De toutes façons, c’est trop tard pour qu’on inter-
vienne ». Et alors, à quoi servent les patrouilles chargées de la 
sécurité de tous et de chacun dans les rues de notre bonne 
ville ?

 
Indigestion de prunes
Ouille-ouille, Divia, ça ne pardonne pas ! Et je viens encore 
d’avoir un topic, alors que j’étais pleine de bonne volonté. Seu-
lement, oui seulement, j’étais terriblement à la bourre : j’étais 
attendu au bureau pour une réunion avec mon patron ! Bref, 
je me gare vite-fait et j’arrive en coup de vent dans ma boite 
et je dis que je reviens d’ici à deux secondes, le temps de re-
tourner auprès de monseigneur l’horodateur pour m’acquitter 
du stationnement … Hélas, les agents Divia avaient surgi de 
leur planque derrière une grosse camionnette et étaient en 

train de m’aligner. J’ai eu beau plaider ma bonne vo-
lonté, je me suis heurtée à leur intransigeance. 

 

Ciel bleu
Il y a des jours où le soleil brille, en dépit de tout, et 

vous donne à penser qu’il y a des commerçants dijonnais vrai-
ment sympas. L’an dernier, je m’étais achetée une paire de lu-
nettes de soleil faite à Hawaï, chez Optic 2000, rue de la Liberté. 
Ne voilà-t-il pas qu’un beau jour, en retirant ladite paire de son 

étui, je me rends compte qu’une branche est cassée. Je me 
précipite au magasin, et suis accueillie par une jeune femme qui 
téléphone aussitôt pour voir si la pièce est disponible. Une fois 
le téléphone reposé, elle m’assure que je vais être rapidement 
dépannée. Elle me propose dans la foulée de  bricoler la branche 
défaillante, afin que je puisse malgré tout faire usage de mes 
lunettes. Deux jours plus tard, un e-mail d’Optic 2000 me pré-
vient : la commande est arrivée. Et, comme une bonne surprise 
en cache souvent une autre – contrairement aux… trains ac-
tuellement – j’apprends que je n’ai rien à régler : le magasin a fait 
jouer la garantie. Voilà ce que j’appelle un service-clients efficace. 
Bref, ce jour-là, le temps était tristounet mais ça m’a mis du  ciel 
bleu dans la tête.

Par ici la bonne 
adresse
J’adore me balader dans le quartier Godrans-Musette. Une 
nouvelle fois, j’ai eu le plaisir à la galerie Notre-Dame de dé-
couvrir les créations de bijoux fantaisie, les écharpes en soie 
ainsi que des lampes d’intérieur réalisées par de jeunes créa-
teurs ou créatrices. Les prix sont très attractifs. Et j’ai tou-
jours  la certitude d’acquérir un modèle inédit qui contribuera 
à la spécificité de mon charme !!! Je sais-je sais, je manque 
parfois de modestie ! Mais, il faut travailler la confiance en soi, 
par les temps qui courent.

 
Bain de culture

Ce qui est chouette à Dijon, c’est de pouvoir effec-
tuer en un tour de main ses achats en fruits et 

légumes aux Halles et ramasser un bouquet 
garni de sarriette culturelle aux Bains du 

Nord, 16 rue Quentin.  La nouvelle ex-
position du FRAC Bourgogne s’intitule 

à la manière de Michel Foucault : « 
Des espaces autres – saison 1 » . 
Les œuvres exposées dans cette 
annexe du Consortium  offrent 
l’opportunité de découvrir – 
ou redécouvrir –des champs 
d’intervention artistiques mul-
tidirectionnels. On y trouve 
des univers créatifs différents, 
associés dans des mises en 
scènes « d’espace des fric-
tions et des fictions », pour 
reprendre l’expression 
des organisateurs de cette 
rétrospective organisée 
autour d’œuvres de Vito 
Acconci, Chris Burden 
et de Didier Marcel, John 
Armleder, Robert Bitten-
bender, Chris Burden, Peter 
Garfield, Imi Knoebel, Didier 
Marcel, Günter Umberg, 

Jacques Villeglé, Meg Webster. 
Au total, neuf grands artistes. 

(Horaires : mercredi, jeudi, ven-
dredi et dimanche de 14h30 à 

18h – samedi de 11h à 13h – de 
14h à 18h, jusqu’au 16 septembre).

 Sortilèges  
d’un salon  

de thé
Au fond de la cour du bel hôtel particulier au 9 rue Charrue, 
allez paresser dans le bistrot-salon de thé précieusement nom-
mée « Urbanités ». Le lieu est adorablement chic, la déco à la 
fois sobre et malicieuse, et le responsable pétri d’humour et 
courtois. On peut même y grignoter à midi : tout est d’une qua-
lité extrême, présenté avec raffinement et fait maison. Les prix 
sont abordables et la musique distillée en mode douceur. Vous 
l’avez compris : ici, tout est de bon ton ! Du mardi au samedi de 
8 h à 20h.

Q uand j’étais au collège, on m’ennuyait 
déjà, cher lecteur, avec les problèmes 
de carpe scolaire et de brochet d’éta-
blissement… à peine sorti du soutien 
scalaire et du fameux "Doit faire ses 
pieuvres", voilà que cela recommence ! En 

effet, une élue locale vient d’attirer mon attention sur 
une carte de pêche : pour faire court telle fédération 
vend une « Carte de pêche personne majeure IN-
TERFÉDÉRALE » pour la somme modique de 96 eu-
ros si elle est complète et une « Carte de pêche pro-
motionnelle DÉCOUVERTE FEMME » pour quelque 
33 euros. La première comporte la photo d’un pê-
cheur dans son accoutrement traditionnel tandis que 
la seconde met en scène une jeune femme de couleur 
tenant canne et leurre. De là à penser que dans la 
culture traditionnelle des vieux barbeaux on fait une 
discrimination entre les filles et les petits gardons, 
il n’y a qu’un pas: la carte est bleue pour les uns et 
...saumon pour les autres. Je me demande pourtant 
si, par les temps qui courent, ils l’ont fait exprès ou 
s’ils ont voulu tendre la perche aux féministes.  
 - Dans ces quelques lignes, je ne tomberai 
pas dans le piège vulgaire des thons, des maquereaux, 
des raies et des morues en me contentant de leur 

préférer les jolies rousses pour désamorcer toute 
velléité de conflit. Aux illusions détruites succèdent 
les espoirs déçus et nos amis pêcheurs ont peut-être 
poussé un peu loin le bouchon en lâchant la lamproie 
pour l’omble…chevalier, bien sûr ! Historiquement 
déjà, il y avait anguille sous roche : les appas étaient 
réservés aux femmes pour prendre les autres dans 
leurs filets, tandis que les appâts n’avaient, et n’ont 
toujours pas de sexe attitré, sauf l’asticot peut être 
quand on n’est pas bien pourvu. Mais je n’insiste pas, 
cher lecteur, sinon tu vas prendre la mouche. Il est vrai 
que « DÉCOUVERTE FEMME » peut être mal inter-
prété ; on aurait pu faire meilleur choix avec « DÉBU-
TANTE FEMME », « PÉCHERESSE D’EAU DOUCE 
», « FILLE DE LOTTE », « ABLETTE D’ÉCLUSE » 
ou « LOCHE POULPEUSE».     
 - Chez les pêcheurs la tradition renaît tou-
jours de ses sandres et nous vairons bien si j’ai raison. 
En attendant une femme a droit à une carte DÉCOU-
VERTE même si elle pêche toute sa vie … par ex-
cès de confiance. Autrefois Don Quichotte affrontait 
les moulins, mais j'ai bien peur qu'aujourd'hui, tant 
les cultures sont étanches, on en vienne à se battre 
contre des moulinets.
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La 14e édition de la Nuit Européenne des Chercheur.e.s aura lieu vendredi 28 
septembre 2018, en simultané dans plus de 200 villes en Europe - dont 12 en 
France. 
Après sélection par la Commission Européenne, le projet français, piloté par 
les universités de Bourgogne et de Franche-Comté, a été retenu.
A Dijon, rendez-vous le 28 septembre à partir de 18 heures sur le campus 
de l’université de Bourgogne. Ce sera une soirée exceptionnelle et insolite 
de découverte de la recherche, mais aussi de rencontres et de partage entre 
chercheur.e.s et grand public. 
Après « Impossible ? » en 2017, le thème retenu pour 2018 est « 1001 his-
toires » : dans une ambiance onirique digne des Mille et une nuits, des cher-
cheur.e.s de toutes disciplines deviendront les « Shéhérazade d’un soir » !

Chaque année, les élèves de l’école Saint-Dominique à Dijon sont invités à 
participer à l’opération « Bol de riz ». Le principe ? Avec l’accord des parents, 
les élèves de maternelle (hors petite section) et de primaire se voient servir 
un simple bol de riz accompagné d’un fruit en lieu et place du repas habituel. 
Le prix reste le même pour les parents. La somme économisée par l’école est 
ensuite reversée au profit d’une association caritative. 
Pour l’édition 2018, le centre scolaire dijonnais a choisi la Chaîne de l’Espoir 
comme bénéficiaire. Les fonds récoltés à cette occasion seront plus particu-
lièrement consacrés à la mission humanitaire menée au Burkina Fasso par le 
Professeur Narcisse Zwetyenga, chef du service de Chirurgie maxillo-faciale 
du CHU. 1 168,10 € ont ainsi été remis récemment au Docteur Leslie-Ann 
See, chirurgien plasticien dans le service du Professeur Zwetyenga et membre 
de la Chaîne de l’Espoir. Cette somme permettra non seulement d’opérer des 
enfants mais également d’affréter du matériel nécessaire au déroulement des 
missions. 

1001

1168,10

Chiffres
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La Météo
de

L’Hôtel Restaurant Campanile Dijon Toison D'Or 
fait peau neuve ! Après avoir entièrement rénové 
la salle de restaurant, il se dote maintenant d’un 
nouvel espace lounge, parfait pour l’after-work ou 
une réunion de travail. L’inauguration est prévue 
à la fin du mois de juin. Il est aussi le premier 

en France à accueillir le tout dernier prototype de chambre du groupe Campanile qui offre un 
service moderne et premium. Le moral est donc au beau fixe dans cet établissement qui sait se 
réinventer !

Les Editions de l'Armançon, fondées en 1987, à 
Précy-sous-Thil par Gérard et Chantal Gautier, ont 
été mises en liquidation. Cette maison d'édition 
atypique a publié plus de 330 titres. « Avec la 
fermeture des Editions de l'Armançon, c'est une 
partie du patrimoine de la Côte-d'Or qui disparaît. 

C'est un peu de nos villages et de nos territoires qui 
perdent de leur éclat. Surtout, c'est la voix des écrivains bourguignons 
qui s'éteint » a déclaré François Sauvadet, président du Conseil 
départemental de la Côte-d’Or.

Voilà un commerçant ingénieux. Damien 
Ribière, propriétaire de « La Bonne 
mesure », rue de la Libération, à Talant, met 
au point dans les jours qui viennent, avec le 
concours d'une diététicienne dijonnaise, 
Virginie Leroueille, des recettes « light » et 
gourmandes à la fois, pratiques et rapides 

à faire, pour profiter pleinement de l'été. Par exemple, des 
verrines betterave, noix et fromage frais à se damner... 
Comme quoi on peut prendre l'apéro, avec modération, sans 
les traditionnelles chips et autres cacahuètes bien grasses.  
A découvrir sur facebook  Et bientôt sur youtube.

Nouveau logo, nouveau site 
internet... Pour reprendre 
le slogan d'une grande 
chaîne de magasins, « il se 
passe toujours quelque 
chose » chez Lingorama, à 
Marsannay-la-Côte. Son directeur, Patrick Auplat a souhaité apporter 

une touche de fraîcheur que l'on retrouve également dans la nouvelle collection 
particulièrement fleurie et enjouée. Et puis c'est le moment d'abandonner les couettes 
d'hiver pour passer en mode été...

BFC Parachutisme 
Ouverture de la 1ere Ecole de Parachutisme 
Aéroport Dijon Longvic Bourgogne
Renseignements et inscriptions :  
06 62 63 25 47
contact@bfc-parachutisme.com

Heuroscope

Vincent Chauvet
C’est un des plus jeunes maires de France. Il n’a que 30 ans et 
dirige la ville d’Autun. Vincent Chauvet est un pur produit bour-
guignon : après une scolarité à Dijon il est aujourd’hui maire 
d’Autun et déborde de projets pour sa région à laquelle il est 
farouchement attaché. Portrait d’un jeune élu qui regarde la ville 
Dijon comme un modèle.
(Page 9)

François-André Allaert
Présence particulièrement remarquée du Groupe CEN que dirige le 
docteur François-André Allaert, sur le salon VIVA Technology à Paris au 
travers de sa filiale CEN Connect qui présentait son application e-CRF 
sur smartphone NursTrial et son nouveau produit iDiabète, la carte 
d’identité numérique du diabète.

Bilel Latreche
Le boxeur dijonnais Bilel Latreche qui s'est marié le 7 avril dernier, 
poursuit sa préparation dans la perspective d'un championnat WBA 
intercontinental mi-lourd (moins de 79 kg) qui pourrait avoir lieu à 
Dijon d'ici la fin de l'année. D'ici-là, un combat est prévu le 26 octobre 
prochain à Vesoul, en Haute-Saône, contre un adversaire qui n'est pas 
encore connu.

Sophia Fehri
C'est une authentique espoir du handball français qui rejoint le CDB 
dans le cadre d'un prêt d'une durée d'une saison. Sophia Fehri quitte 
en effet le club d’Issy Paris Hand pour rejoindre Dijon. A 22 ans, cette 
jeune pivot (1m85 – 90Kg) du centre de formation parisien a été sélec-
tionnée en Equipe de France jeune et A’.

Denis Liébé
C’est incontestablement la manifestation fétiche de Denis Lié-
bé, le patron du golf de Norges… Année après année, il orga-
nise le Trophée des Managers, deux journées de compétitions 
et d’échanges alliant golf et business. 2018 marquera le  21ème 
Trophée qui se déroulera les jeudi 14 et vendredi 15 juin. Du-
rant deux jours, dirigeants, décideurs et acteurs économiques, 
bichonnés par une organisation hors pair, vont se croiser sur 
les différents temps forts de cet évènement, promettant des 
échanges privilégiés interentreprises.
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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Restauration

Patrick Jacquier

Lionnel Petitcolas

« Laissez-nous  
travailler tranquille ! »

C’est en ces quelques mots bien sentis, que 
le Président Général de l’UMIH Côte-
d'Or Patrick Jacquier et son vice-président 
Lionnel Petitcolas, se sont adressés aux 
fonctionnaires de l’Inspection du Travail, 
concernant leur « interprétation partiale », 
de la Législation du travail sur les jours 
fériés. Certains restaurateurs dijonnais 
ont en effet reçu une visite surprise mardi 
1er mai 2018… Une première dans la cité 
des Ducs !

Q uelle n’était pas leur 
surprise lorsque des 
restaurateurs dijon-
nais ont vu arriver 
inspecteurs et contrô-
leurs de la Direccte 
ce mardi 1er mai. Et 
pourtant, si on se 
rattache seulement au 

Code du Travail, l’article L3133-4 est formel, 
« Le 1er mai est un jour férié et obligatoire-
ment chômé ». Toutefois, l’article L3133-6 de 
ce même Code vient nuancer ce dernier en 
spécifiant que « seuls les établissements et 
services qui, en raison de la nature de leur 
activité, ne peuvent interrompre le travail, 
sont autorisés à employer leurs salariés ». 
L’inspection du travail était donc en droit de 
procéder à des contrôles ce mardi 1er mai.
Cependant, dans la convention collective 
nationale des hôtels, cafés et restaurants, 
datée du 30 avril 1997, l’article 26-1 prévoit 
cette possibilité d’ouvrir son établissement 
et de faire travailler ses salariés le 1er mai, 
sous réserve de leur verser une indemni-
té proportionnelle au montant du salaire 
correspondant à cette journée. Une disposi-
tion souvent remise en question et pour-
tant réaffirmée par la Direction générale 
du Travail dans une note destinée à toutes 
les Direccte en date du 16 avril 2012. Le 
sénateur Jean-Baptiste Lemoyne, aujourd’hui 
secrétaire d’État auprès du ministre de 
l’Europe et des affaires étrangères, avait 
lui-même interrogé la Ministre du Travail de 
l’époque, Myriam El Khomri, en novembre 
2015 sur « la confusion qui règne autour 
de la réglementation relative à l’ouverture 
des restaurants le 1er mai ». Cette dernière 
avait d’ailleurs répondu affirmant que « les 
établissements de restauration de toute 

nature, du fait de la nature de leur activité, 
participent à la continuité de la vie sociale 
en concourant à la satisfaction d’un besoin 
essentiel du public. À ce titre, les établisse-
ments entrent dans le champ de la déroga-
tion au chômage le 1er mai tel que défini 
par l’article L3133-6 du Code du Travail » 
(réponse publiée dans le Journal Officiel du 
Sénat le 4 août 2016, page 3428).

« En 40 ans de carrière
je n’ai jamais vu ça »
D’après l’UMIH de Côte-d’Or, une vingtaine 
de restaurateurs ont subi ce contrôle à 
l’heure du déjeuner ce mardi 1er mai. « Des 
restaurateurs choqués par cette démarche, 
qui se sont vu menacés d’une amende de 
750 euros par salariés présents », nous 
explique Patrick Jacquier, président général 
de l’UMIH de Côte-d’Or. 15 jours après ce 
contrôle, certains restaurateurs ont reçu un 
courrier par lettre recommandée avec accu-
sé de réception de l’inspection du travail que 
nous avons pu consulter et qui leur rappelle 
leurs droits et leurs devoirs en application 
des articles L3133-4 et L3133-6 du Code du 
Travail. Ce dernier fait état d’une amende, 
en application de l’article R3135-3 du Code 
du Travail informant que « le fait de mécon-
naître les dispositions des articles L3133-4 
à L3133-6 et D3133-1, relatives à la journée 
du 1er mai, est puni de l’amende prévue 
pour les contraventions de la quatrième 
classe. L’amende est appliquée autant de fois 
qu’il y a de salariés indûment employés ou 
rémunérés ».
« Sur le fond, l’inspection du travail remet 
totalement en cause les acquis qui exis-
taient jusqu’alors dans nos métiers, et sur la 
forme, il est regrettable que les contrôleurs 
n’aient pas pris en amont l’attache de notre 
organisme », commente Lionnel Petitcolas, 
vice-président de l’UMIH de Côte-d’Or. 
Toutefois, l’UMIH, qui a adressé un courrier 
à l’inspection du travail le 23 mai, s’interroge 
sur une possible « interprétation partiale 
des inspecteurs ». De son côté, l’inspection 
du travail que nous avons essayé de contac-
ter n’a pas souhaité apporter de commen-
taire.

Antonin Tabard

Pascal Richebourg  
(L’Émile Brochettes) :  
« J’avais 70 réservations ce jours-là »
« Quand l’inspection du travail est arrivée, je n’ai pas été surpris, ça arrive. Pensant qu’ils faisaient la chasse aux 
travailleurs non déclarés, j’ai d’ailleurs tout de suite sorti le registre de mes employés pour leur présenter. Ça doit 
faire le dixième 1er mai que je travaille, en m’appuyant sur la convention collective, je n’ai jamais pensé pouvoir être 
dans l’illégalité. À 11 h 30, lorsqu’ils sont arrivés, seulement quatre de mes salariés étaient en poste. Ils ont pris leur 
identité mais n’ont pas voulu celle des salariés qui arrivaient entre temps. J’ai tenté de discuter avec eux pour en 
savoir davantage … D’ailleurs, eux ont visiblement le droit de travailler. J’ai pensé à fermer l’établissement mais je ne 
pouvais pas laisser les clients face à un simple mot sur la devanture. J’avais 70 réservations ce jours-là. Donc, j’ai pris 
la position de rester ouvert. De toute façon, j’aurais tout de même dû payer mes employés. Je n’allais pas, non plus, 
perdre le chiffre d’affaires de la journée et risquer des avis négatifs de clients mécontents. »
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Rémi Delatte : « C’est compliqué d’exister face à cette majorité monolithique d’En Marche »

Vincent Chauvet 
le Dijonnais qui « pilote » Autun

À 30 ans, Vincent Chauvet est un pur 
produit bourguignon : après une scolarité à 
Dijon il est aujourd’hui maire d’Autun et dé-
borde de projets pour sa région à laquelle il 
est farouchement attaché. 

T rès tôt piqué par le virus de la 
politique, Vincent se montre 
rapidement déterminé : engagé 
dès l’âge de 16 ans à l’UDF aux 
côtés de François Sauvadet, 
il défend le « Oui » au réfé-

rendum européen de 2005. En 2010 ,il est 
candidat Modem aux élections régionales de 
Bourgogne puis co-tête de liste en Saône-
et-Loire cinq ans plus tard. Il est candidat 
de la République En Marche aux législatives 
de 2017 mais est battu. La même année, à 
seulement 29 ans, il est élu maire d’Autun ce 
qui fait de lui le plus jeune maire du départe-
ment et l’un des plus jeunes en France d’une 
ville de plus de 10 000 habitants. 
S’il habite Autun, Vincent vit en lien constant 
avec Dijon : « Chaque étape de ma forma-
tion dijonnaise est à l’origine d’un élément 
de ma vie politique aujourd’hui ». Au collège 
Marcelle-Pardé, il fait partie de la classe 
théâtre où il développe cette passion au 
point d’être aujourd’hui le programmateur 
du grand théâtre municipal d’Autun et de 
faire partie des élus de la Fédération Natio-

nale des Collectivités territoriales pour la 
Culture, qui se réunissent chaque année à 
Avignon pendant le festival. Collégien, il ap-
prend le grec dans la classe de Mme Truchot, 
une langue qui lui est très utile puisqu’Autun 
est capitale des langues anciennes. 
Pendant qu’il est au lycée Carnot, une 
antenne de Sciences-Po Paris s’installe à 
Dijon. Ouverte sur l’Europe de l’Est, cette 
école attire l’attention de Vincent qui côtoie 
de nombreux élèves de la section Tchèque 
du lycée, et s’intéresse déjà à la politique. 
Il assiste donc régulièrement à des confé-
rences et développe à cette époque ce qui 
sera une composante fondamentale de ses 
études puis de son métier : culture générale, 
géopolitique, histoire. Sa promesse de lycéen 
est tenue 5 ans plus tard quand il intègre 
Sciences-po Paris, après être sorti d’HEC.  
Dijon est également une source d’inspira-
tion car il l’a vue se transformer : « Quand 
j’étais au lycée, elle était la belle endor-
mie qui ne s’assumait pas comme capitale 
régionale malgré de nombreux atouts trop 
peu exploités mais François Rebsamen a 
su dépasser les clivages et mener à bien 
des projets comme celui de la Cité de la 
Gastronomie qui était un véritable pari. Son 
investissement dans les musées est remar-
quable, nous sommes d’ailleurs en train 
de rénover le musée Rolin d’Autun qui va 

devenir « le grand musée Rolin », mais aussi 
son œil visionnaire concernant la mobilité 
et à Autun, nous expérimentons justement 
les navettes autonomes. Dijon est l’exemple 
même qu’une ville peut se métamorphoser 
en 10 ans ».  
Enfin, Vincent aimerait plus d’échanges 

politiques entre ses deux villes, notamment 
en donnant une place plus importante aux 
idées du centre mais aussi en défendant le 
territoire de l’Autunois-Morvan qui n’est pas 
représenté au conseil régional de Bour-
gogne-Franche-Comté.  

Également entrepreneur, Vincent a fondé avec un ami tchèque du lycée Carnot une entreprise d’événe-
mentiel nommée « Start Up Safari ». Cette société organise des événements liés au monde de l’entre-
prise dans toute l’Europe. 

Rémi Delatte « Emmanuel Macron a déprécié 
le rôle du Parlement »

Tour d’horizon politique avec Rémi Delatte, 
député de la 2e circonscription de Côte-
d’Or, réélu à l’Assemblée nationale il y a un 
an, un mois après l’élection du Président de 
la République. L’occasion d’évoquer l’action 
d’Emmanuel Macron, le rôle du Parlement, 
la reconstruction de la droite… mais aussi 
les prochaines élections municipales à 
Dijon. 

D ijon l’Hebdo : Le 
7 mai 2017, Em-
manuel Macron 
remportait l'élec-
tion présiden-
tielle. Un an plus 
tard, a-t-il tenu 
ses promesses ?
Rémi Delatte : 

« Comme il l’avait annoncé, il a imposé un 
rythme rapide des réformes. On découvre 
un Président autoritaire, à l’opposé de ce 
qu’était Hollande. On le voit dans la façon 
avec laquelle il gère ses décisions. Son style 
est direct. Il va au devant des Français. C’est 
sur cette image qu’il s’est fait élire. Ses 
promesses ? Il a annoncé qu’il augmente-
rait la CSG : il l’a fait… Il avait dit qu’il ne 
toucherait pas, d’une manière générale, à la 
fiscalité : là, on est en plein décalage avec son 
engagement. Par exemple, il augmente les 
taxes sur les carburants… » 

DLH : Sur le fond, qu'est-ce qui  
a vraiment changé ?
R. D : « Tout passe par lui. On avait connu 
ça, d’une certaine façon, avec Sarko et le 
Président omniprésent. Lui, c’est pire. Tout 
vient de l’Elysée où tout est acté et décidé. Il 
a déprécié le rôle du Parlement. Les ordon-
nances, c’est bien quand il faut aller vite… 
Mais il y a beaucoup de sujets où elles ne 
s’imposaient pas. On sent aussi la pression 
exercée sur le groupe des élus de la majo-
rité En Marche. C’est du caporalisme. Vous 
votez ce qu’on vous demande de voter et 
il n’y a aucune possibilité de co-signer des 
amendements qui ne viendraient pas d’élus 
issus de La République en Marche. Ce n’est 
pas ce qu’on attend d’un Président de la 
République.
En revanche, il faut reconnaître que le 
tandem Président – Premier Ministre fonc-
tionne bien. Il y a une vraie complicité et 
une vraie complémentarité entre Emmanuel 
Macron et Edouard Philippe. »

DLH : L'opposition fait peu parler 
d'elle. Peut-on dire qu'elle subit une 
forme d'anesthésie depuis que des 
élus de droite, comme de gauche 
d'ailleurs, ont franchi le Rubicon ?
R. D :  « Il faut dire déjà qu’on revient de 
loin. L’épreuve de 2017, elle va marquer 
l’histoire des partis politiques traditionnels. 
A droite comme à gauche. Je rappelle qu’il 
y a 11 ans, nous étions, à l’UMP, plus de 300 
députés. Cinq ans plus tard, on était 100 de 
moins. Et encore 100 de moins l’an passé. 
Il faut avoir l’humilité de reconstruire. Ca 
passe par un vrai travail de fond pour redéfi-
nir un corpus d’idées. 
L’opposition, malgré tout, elle existe. On a 
un peu tendance à la réduire au positionne-
ment de M. Mélenchon. Mais il n’y a pas que 
M. Mélenchon. Il y a aussi la nouvelle gauche, 
les communistes et les Républicains bien 
sûr. Sans oublier l’extrême droite. Mais c’est 
compliqué d’exister face à cette majorité 
monolithique d’En Marche. » 

DLH : Vous même, vous considé-
rez-vous réellement comme un 
député d'opposition et n’êtes-vous 
pas tenté parfois de voter avec vos 
collègues d’En Marche ?
R. D :  « Je suis un député libre et fidèle 
à mes convictions. J’ai été élu sur un pro-
jet présenté par Les Républicains et je ne 
trahirai donc pas mes électeurs. Mais je dois 
reconnaître qu’il y a des textes de loi, dans 
certains domaines, qui me vont bien dans 
la mesure où ils ressemblent à ce que l’on 
proposait avec François Fillon. »

DLH : Par exemple ?
R. D : « La loi de programmation militaire 
qui comporte des aspects tout à fait positifs 
pour la Défense nationale. C’est pourquoi je 
l’ai votée. »

DLH : L'économie française va 
beaucoup mieux. Etes-vous d'accord 
sur le fait que ces bons chiffres ne 
devraient rien, ou si peu, à la poli-
tique du nouveau président ? Ils vien-
draient de l'embellie conjoncturelle à 
laquelle François Hollande avait rêvé 
pendant tout son quinquennat...
R. D : « L’embellie économique, elle n’est 
pas aussi évidente que ça. Surtout si on se 
compare aux autres pays de la zone euro. 
Et là, on voit qu’on est moins bien placé. 
On a encore un taux d’endettement qui est 
beaucoup trop important. Un point d’ailleurs 
sur lequel Emmanuel Macron n’a pas tenu 
parole. Il avait dit qu’il baisserait la dette.  
Aujourd’hui, elle augmente… et contrai-
rement à ce qu’il dit, il n’a pas baissé les 
dépenses publiques.
Pour revenir à l’embellie économique, le 
contexte international est porteur et nous 
en profitons. La vision optimiste d’Emma-
nuel Macron à laquelle les chefs d’entreprise 
ne sont pas restés insensibles, ne suffit pas. 
Preuve en est, les premiers chiffres de 2018 
sont en retrait par rapport à l’an passé. »

DLH : Co-rapporteur de la Mis-

sion d'Évaluation et de Contrôle du 
financement de la rénovation ur-
baine mise en place par l'Assemblée 
Nationale, vous avez accueilli avec 
intérêt les propositions formulée 
par  Jean-Louis Borloo. Emmanuel 
Macron qui avait pourtant sollici-
té Jean-Louis Borloo pour élaborer 
un plan pour les banlieues, a décidé 
de ne pas y donner suite. Comment 
expliquez-vous ce retournement de 
situation ?
R. D :  « Borloo, c’est un peu le pape de la 
rénovation urbaine en France. C’est lui qui 

a mis en place l’ANRU. En le sollicitant Em-
manuel Macron faisait appel à une référence. 
Et peut-être attendait-il autre chose qu’un 
simple catalogue chiffré avec, parfois, des 
sommes colossales ?  Dans tous les cas, des 
idées de ce rapport ont été reprises. Et c’est 
bien. Pour moi, l’essentiel au fond, c’est que 
Jean-Louis Borloo fait prendre conscience, 
à tous les niveaux de la République, qu’il est 
urgent de se ressaisir de ce délicat dossier 
de la rénovation urbaine, qu’on y mette des 
moyens et des actions pertinentes. La simple 
réhabilitation ne suffit plus et on ne peut 
pas attendre plus longtemps. C’est bien sûr 
beaucoup d’argent mais ce n’est pas que de 
l’argent. »

DLH : La situation dans les banlieues 
vous inquiète-t-elle ?
R. D : « Sur certains secteurs, assurément. 
L’actualité le montre. J’ai vu des choses très 
préoccupantes dans mes missions parlemen-
taires. Je suis allé à Marseille où il y a des 
îlots de non-droits. C’est purement inaccep-
table et la République a besoin d’être réins-
tallée. L’autorité du Président Macron que 
j’évoquais il y a un instant, sera nécessaire. 
J’aime bien citer l’exemple de Nancy. Quand 
on y démolit trois logements sur un secteur 
sensible, une famille a la possibilité de se 
réinstaller sur le même secteur, une autre 
dans le périmètre de Nancy, et la troisième 
dans le périmètre du Grand Nancy. C’est ça 
la vraie mixité. » 

DLH : La loi sur le cumul des mandats 
vous a contraint à abandonner la 
mairie de Saint-Apollinaire. Avec le 
recul, était-ce la bonne décision ?
R. D :  « D’abord, j’ai toujours été contre 
l’interdiction du cumul. Je pense que deux 
mandats, c’est bien. Un local et un national. 
Le mandat local, il est important car il va 
permettre de sentir réellement le pouls du 
terrain. Je vois bien ce qui se passe avec les 
élus d’En Marche. Beaucoup n’avaient pas 
d’histoire politique, aucun lien même avec 
leurs concitoyens. Il leur est donc difficile 
d’exercer avec discernement le rôle de 
législateur. Le député Rémi Delatte s’est très 
souvent inspiré de ce que vivait le maire de 
Saint-Apollinaire. Aujourd’hui, on s’éloigne 
encore plus les concitoyens de leurs parle-
mentaires. Et ce lien sera encore plus dété-
rioré avec la réduction prochaine du nombre 
de députés. Si le fossé se creuse avec les 
électeurs, c’est qu’ils n’appréhendent pas 
véritablement la mission des élus. 
Je reste proche de Saint-Apollinaire car je 
suis toujours conseiller municipal. Cela me 
permet d’apporter mon soutien à celui qui 
a été mon Premier adjoint depuis toujours, 
Jean-François Dodet qui préside aujourd’hui 
aux destinées de la commune. Il gère la ville 
remarquablement dans la continuité de ce 
qu’on a construit tous ensemble. »

DLH : Dans moins de deux ans se 
dérouleront les élections municipales. 
Votre fonction de président des Ré-
publicains en Côte-d'Or vous amè-
nera à faire des choix, soutenir des 
candidats. Quel est, selon vous, celui 
ou celle qui aurait le plus de chance 
de gagner Dijon ?
R. D :  « Comme député, c’est tout naturel 
que je m’intéresse et que je m’implique 
dans tout ce qui se passe sur Dijon. Je dirai 
simplement qu’on ne se décrète pas comme 
ça, tout d’un coup, leader, chef de file ou tête 
de liste. »

DLH : Seriez-vous prêt à contracter 
une alliance avec les candidats 
d'En Marche ?
R. D : « Dans le contexte politique, ce n’est 
pas envisageable. Et cette question, il faudrait 
plutôt la poser aux élus d’En Marche vis à vis 
de leurs collègues de gauche avec lesquels ils 
ont fait équipe, en 2014, pour constituer la 
majorité municipale... »

DLH : Votre nom a été cité pour 
conduire la liste à Dijon. 
C'est sérieux ?
R. D : « Encore une fois, on ne se décrète 
pas comme ça chef de file. Le prochain maire 
de Dijon sera un homme d’expérience. Il 
devra être créatif, suffisamment lucide pour 
surmonter les difficultés financières que 
rencontrent aujourd’hui les collectivités 
territoriales. On ne pourra pas augmenter 
indéfiniment les impôts et il faudra donc 
gérer autrement, aller dans le sens du bien 
vivre ensemble…

DLH : Comme à Saint-Apollinaire ?
R. D :  (Après un long silence ponctué de 
sourires) « Il y en a d’autres qui partagent 
ces qualités... »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre
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Santé

Le nouveau bâtiment sera 
érigé à la place de l’actuel 
centre de rééducation et de 
l’ancien bâtiment d’hé-
molyse
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CHU
un bâtiment intelligent pour soigner...

Le CHU Dijon Bourgogne a adopté son 
nouveau projet d’établissement pour la 
période 2018-2022. Retour sur le projet 
ReadapTIC.

C’ est certaine-
ment le projet 
le plus consé-
quent du CHU 
Dijon Bour-
gogne. Un bâti-
ment intelligent 
qui soigne… 
« C’était durant 

une réunion de prospection sur l’avenir de 
l’hôpital, se souvient Elisabeth Beau, direc-
trice générale du CHU Dijon Bourgogne. 
Invité en tant qu’ancien doyen de la faculté 
de médecine de Dijon, le professeur Jean-
Pierre Didier a évoqué toute une série de 
piste de travail sur la prise en charge de la 
rééducation des patients ». 
Docteur en médecine physique et spécialiste 
de la réadaptation, le professeur Didier, au-
jourd’hui à la retraite, n’hésite pas à pronon-
cer son étonnement quant à la différence 

d’utilisation des nouvelles technologies entre 
l’étape initiale, celle du diagnostic et du trai-
tement de la maladie, et l’étape des soins de 
suite et de rééducation. « Pour rompre cette 
inégalité face aux nouvelles technologies, 
nous avons pensé à concevoir un bâtiment 
très innovant, basé sur une implantation 
très importante de nouvelles technologies », 
explique-t-il. Trois objectifs apparaissent ainsi, 
faciliter le parcours de rééducation des pa-
tients, pouvoir profiter du temps de l’hospi-
talisation pour leur permettre d’ajuster leurs 
comportements et pouvoir continuer à vivre 
sur le lieu de vie habituel dans les meilleures 
conditions possibles.

Réalité virtuelle, intelligence 
artificielle et robotique …
« Nous avons choisi plusieurs axes princi-
paux de développement, comme l’environ-
nement patient, mais aussi la réalité virtuelle 
et la cobotique, et enfin les datas, à travers 
les objets connectés, les applications et les 
dispositifs médicaux, couplées à l’intelligence 
artificielle », décrit le professeur Didier. 
Entre autres exemples, les murs des 

chambres pourront être équipés d’un revê-
tement permettant d’en modifier l’opacité 
et la couleur selon les envies des patients. 
L’éclairage pourra aussi être contrôlé. « Il 
ne faut pas que le patient se sente isolé. 
Aussi pourrons-nous faire apparaître son 
programme sur un affichage mural pour qu’il 
ait une information régulière de ce qui va lui 
arriver dans la journée », explique-t-il. 
La réalité virtuelle pourra quant à elle être 
utilisée pour modéliser le lieu de vie habituel 
du patient pour ainsi permettre de préparer 
le retour à domicile. Ou encore à la suite 
d’une amputation d’un membre, la prothèse 
pourra être modélisée virtuellement pour 
que le patient apprenne à l’utiliser en toute 
sécurité. 
ReadapTIC sera aussi équipé de cobots 
pour être envisagé dans la manipulation 
des patients. Pour la directrice générale du 
CHU Dijon Bourgogne, « le cobot peut aussi 
être un facteur d’autonomie du patient, si 
la machine peut suppléer certaines de ses 
déficiences et lui permettre de retrouver 
certaines capacités ».
Autant de projets qui pourraient paraître 

tout droit sortis d’un film de science-fiction 
mais qui pourraient s’avérer réel dans un 
futur relativement proche, d’ici 2021 … 
Alors qu’un conseil scientifique réunissant 
l’ensemble des acteurs concernés, y compris 
les industriels, est en train de se mettre en 
place, la direction du CHU Dijon Bourgogne 
affirme déjà que ce nouveau bâtiment sera 
érigé à la place de l’actuel centre de réédu-
cation et de l’ancien bâtiment d’hémolyse. 
« Il y a à peu près 11 000 mètres carrés de 
foncier et nous partirions sur environ 110 
lits d’hospitalisation complète et 30 à 40 
places d’hôpital de jour », complète la direc-
trice générale du CHU Dijon Bourgogne. Un 
projet qui, pour le moment, est estimé à 50 
millions d’euros.

Antonin Tabard

Coup de gueule

Foot en déraison ?

L es media sportifs en ont fait des gorges chaudes. Et 
on a frôlé l’affaire d’état, quand  Adrien Rabiot 
a fait le buzz pour avoir ignoré la phrase 
attribuée à Pierre de Coubertin : « L’im-
portant (…), c’est moins de gagner que 
de participer. » Du coup, le milieu de 

terrain du PSG s’est fait tailler un  sacré costard 
par Lilian Thuram, doté d’un QI plus musclé… 
Bref, pour avoir refusé d’endosser le maillot 
de suppléant dans l’équipe des Bleus à la 
World Cup en Russie, le Mélenchon du 
ballon a suscité bien des remous... Laura 
Flessel, la ministre des Sports, fut même 
priée de donner son avis. Elle a eu l’intelli-
gence de ne pas s’en mêler. Ouf ! Le pire 
semblait alors avoir été évité. Que nen-
ni ! Le match AC Ajaccio-Le Havre de 
mai dernier tourne au pugilat, tribunes 
d’honneur (de déshonneur ?) comprises. 
Du coup, Jean-Guy Talamoni, Président 
de l’Assemblée corse, provoque en duel 
oratoire le 1er Ministre. Lequel, eu égard 
à son passé de maire du Havre, se sent 
obligé de tacler les joueurs de l’île en… 
Beauté. 
N’est-ce pas futile, irresponsable que d’en 
arriver à ce… stade ? Devrait-on craindre un 
second Yalta à l’issue cette coupe du monde à 
Moscou ? Est-ce qu’Emmanuel Macron, Trump et 
d’autres chefs d’état ne vont pas devoir jouer les 
prolongations sur la pelouse de la rutilante datcha, 
que possède Poutine près de la mer Baltique ? Mais, 
il y a bien plus grave encore : la World Cup va occasion-
ner des dégâts financiers dans tous les foyers fous de foot 
- du Papa en passant par la Maman et les rejetons. Le baratin 
orchestré par les fabricants de télé pour nous faire acheter la télé 

dernier cri est aussi offensif que le charme déployé par le sémillant Cris-
tiano Ronaldo dans ses séquences-pubs. 

Nous voilà pris dans les filets d’un dilemme infernal: le choix d’une 
dalle OLED ou pas OLED ? HDR ou pas HDR ? 4K ou pas 4K ?  Car, 

il est hors de question de se priver d’un ‘ »raitement d’image 
sublimant les détails et assurant une belle fluidité » (sic) ? 

Et puis, comment gagner en design ? Faut-il  emprun-
ter bonbon à la banque et craquer pour le LG W7V 

picture-on-wall ? Rien de tel pour faire de l’épate et 
en flanquer plein la vue aux copains/copines. L’Ho-
mo-footus du 21ème siècle, dont l’aspiration à la 
métaphysique mérite un carton rouge, serait bien 
inspiré de remonter jusqu’à Homère : les héros 
de l’Iliade et de l’Odyssée ne passaient pas à la 
télé, ne portaient pas le maillot Numéro 10 de 
Zidane… Et les jeux organisés par Achille à la 
mort de Patrocle ou ceux du  roi Alcinoos pour 
honorer Ulysse revêtaient une dimension sacrée. 
A l’époque, ni son numérique, ni image ultra HD 
4K ! Pourtant, 3000 ans plus tard, ils demeurent 
une référence dans notre culture …  

Marie-France Poirier

Peut on raisonnablement 
sortir en pyjama ?

b onne cliente pour toutes 
nouveautés, j’ai succombé 
au charme d’un pyjama 
de ville… et aux argu-
ments d’une vendeuse qui 
me souriait, carnassière, 

lorsque je suis passée à la caisse.
Ça fait pas vraiment tenue de travail et la 
part raisonnable de moi, tout au fond, me 
susurrait « Tu n’es pas Kim Kardashian ».
Et comme un fashion faux pas en entraîne 
un autre, là, on se rapproche de la théorie 
des plaques tectoniques. J’ai aussitôt fon-
cé dans une boutique de chaussures chic, 
pour en sortir avec une paire de mules 
divines, dont le talon vertigineux gloussait 
« casse-gueule » alors qu’il était encore 
enfermé dans la boîte...
Je ne pouvais tout de même pas sortir en 
charentaises, et UGG en plein été même 
si les Californiennes en portent, j’avais du 
mal à assumer.

Je croyais bien maîtriser le sujet : pas 
douillet, ça fait grasse matinée, sobre mais 
pas trop, à motifs mais pas panthère. On 
peut ceinturer, j’ai acheté une ceinture 
puisque dans toutes celles de ma collec-
tion, je n’ai pas trouvé la bonne.
Enfin, la dame vendeuse avait beaucoup 
insisté sur l’absolue nécessité de sophisti-
quer l’ensemble par des accessoires, col-
lier XXL, b.o, sac original.
Lorsque je croyais avoir atteint le Graal 
dans mon pyjama en soie, à petites fleurs, 
parfaitement accessoirisé, mon Roi Ar-
thur a sonné, et je me suis précipitée 
pour l’accompagner dîner « Au Bureau ».
L’Homme m’a regardé :  « Pas encore 
prête ? Toujours en pyjama ? »...
Qui a dit que les hommes ne com-
prennent rien à la mode ?

« Et c’est pour ça que je t’aime Malvina ».

La chronique   
       de Malvina
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Conférence

Alain Graesel

Q uel message fort 
souhaitez-vous 
passer au cours de 
la conférence que 
vous allez donner 
ce jeudi à Dijon ?
Alain Graesel : « Je 
souhaite exprimer ce 
qu’est la franc ma-

çonnerie d’aujourd’hui qui se compose en 
France d’une grande variété d’obédiences. La 
Grande Loge de France occupe une position 
spécifique. C’est une obédience symbo-
liste qui travaille sur des questions d’ordre 
éthique et humaniste. Nous affirmons un 
certain nombre de valeurs : respect de l’être 
humain, respect de la dignité des personnes 
quelque soit leurs origines. Ces valeurs, nous 
voulons qu’elles soient respectées par tous. 
Il y a également une dimension de recherche 
spirituelle parce que nous considérons que 
le sens de la vie de chacun, à la fois sur le 
plan individuel et collectif, ne peut pas se ré-
soudre uniquement au matérialisme ambiant, 
économiste, politique et technologique de 
notre époque. C’est une démarche de re-
cherche mais aussi de réflexion-action dans 
la mesure où nous invitons les frères de la 
Grande Loge de France à aller poursuivre 
au dehors -j’utilise une formule d’un rituel- 
l’oeuvre commencée dans le Temple. » 

DLH : En peu de temps, Dijon aura 
accueilli trois hauts dignitaires 
d'obédiences différentes. Hasard du 
calendrier ou réelle volonté de  
recrutement ?
A. G : « C’est un pur hasard. La date de 
ma conférence a été fixée il y a environ six 
mois et il n’y a eu aucune concertation entre 
nous. Par ailleurs, ce n’est pas une démarche 
de recrutement dans le genre « on vous ex-
plique comment adhérer, signez ». C’est une 
démarche de sensibilisation. On explique 
comment on fonctionne et si des gens s’y 
intéressent, ils adhèrent éventuellement. On 
ne rentre jamais en maçonnerie en marche 
arrière ou l’épée dans les reins. Nous consi-
dérons qu’il est intéressant que des maçons 
parlent à des profanes. 

DLH : « Que font les francs maçons 
de la Grande Loge de France quand 
ils se réunissent en loge ?
A. G :  « Nous travaillons sur un certain 
nombre de thèmes qui nous intéressent, 
notamment un thème autour de la construc-
tion de soi et de ce que l’on pourrait 
appeler le processus d’humanisation. 
L’humanisation, c’est la capacité de déter-
miner volontairement un certain nombre 
de valeurs, de réfléchir à ces valeurs et de 
leur mise en œuvre et de leur diffusion dans 
le social. Ce qui est différent du processus 
d’hominisation que les darwiniens défi-
nissent comme un processus mécanique 
et inconscient qui vise simplement à la 
meilleure adaptation possible du vivant par 
rapport à son environnement. Et l’homme 
a finalement réussi à s’adapter pas trop mal 
dans l’histoire du monde. Un certain nombre 
d’espèces qui était autrefois contemporaine 
de l’homme ont disparu alors que l’être 
humain est toujours présent. 
Il y a aussi une recherche de construction du 

sens de la vie à la fois sur le plan individuel 
et sur le plan collectif. L’être humain est un 
animal éminemment social et lorsqu’il se 
construit, il ne le fait jamais seul. »

DLH : Comment un Franc maçon 
peut-il espérer « peser »  
sur la société ?
A. G : « Je dis fréquemment que la Grande 
Loge de France n’est pas un parti politique 
et que, par conséquent, nous ne pouvons pas 
nous substituer aux politiques. Nous n’avons 
aucun mandat de représentation politique. 
L’adhésion volontaire à la Grande Loge de 
France ne signifie en aucun cas l’entrée dans 
un parti dont la vocation est la prise de 
pouvoir, au sens démocratique du terme. J’ai 
moi-même des convictions politiques et je 
ne suis pas obligé de passer par la Grande 
Loge de France pour les exprimer.
En revanche, dans le cadre des réflexions 
qui sont les nôtres, nous produisons régu-
lièrement un certain nombre de travaux qui 
peuvent être envoyés à l’Assemblée natio-
nale, au Sénat, dans les ministères… Nous 
sommes des forces de proposition, des 
porteurs d’idées mais nous n’avons pas de 
rôle exécutif. Le franc maçon de la Grande 
Loge de France agit par sa réflexion. »

DLH : En mars dernier, Philippe  
Charuel, le Grand Maître de la 
Grande Loge de France, a publique-
ment rendu hommage au lieute-
nant-colonel Arnaud Beltrame, frère 
de la Grande Loge de France, décédé 
dans l’attaque terroriste de Trèbes. 
Pourquoi avoir dévoilé son apparte-
nance maçonnique qui relève pour-
tant du secret ?
A. G :  « Seul le Grand Maître de la Grande 
Loge de France est en mesure de répondre. 
Je ne suis pas en mesure de me substituer 
à lui pour le faire. Je me suis élevé, pour ma 
part, sur facebook, contre la récupération 
maçonnique de l’action du colonel Beltrame 
parce que ce dernier a d’abord agi en tant 
que citoyen, en tant que militaire exception-
nel dévoué au service de la République. Son 
appartenance maçonnique ou religieuse -car 
sa religion a également été évoquée- n’arrive 
qu’en second plan. Je sais bien sûr qu’il était 
membre d’une loge de la Grande Loge de 
France mais je me refuse personnellement 
à considérer que s’il a agi ainsi c’est d’abord 
parce qu’il était maçon. »

DLH : Que pensez-vous du «code 
éthique» imposé en Italie par les 
deux partis politiques désormais au 
pouvoir, la Ligue et le Mouvement 
Cinq Etoiles, qui  interdit aux francs 
maçons d'être dans le gouverne-
ment ? 
A. G : « La maçonnerie en Italie est très, 
très différente de la maçonnerie en France 
qui, quelque soit les obédiences, est inscrite 
dans les principes républicains. Du reste, le 
triptyque qui figure en tête de la constitu-
tion de la grande Loge de France, c’est le 
même que celui de la République : liberté, 
égalité, fraternité. En France, les principales 
obédiences historiques ont un ministère de 
tutelle. C’est le ministère de l’Intérieur.
Il y a, en Italie, 150 à 200 obédiences, 

parfois difficilement 
identifiables, qui, d’une 
certaine manière, 
échappent au contrôle 
de l’État. D’où cette 
méfiance déjà ancienne 
et naturelle à l’égard de 
la maçonnerie surtout 
après les dérives, à la 
fin des années 70, de 
la loge P2 qui était une 
loge politique, affairiste, 
voire mafieuse comme 
la presse a pu le révéler. 
Le mouvement qui 
arrive au pouvoir en 
Italie, classée à la 
droite de la droite, 
à l’extrême droite, 
augmente cette mé-
fiance à l’égard de la 
maçonnerie. Et je ne 
suis pas certain que ce soit constitution-
nel ou légal d’interdire une représentation 
nationale à quelqu’un qui est catholique, juif, 
musulman… Aussi l’interdiction aux francs 
maçons d’être dans le gouvernement italien, 
correspond à une stigmatisation. »

DLH : Une telle attitude des po-
litiques italiens n'est-elle pas de 
nature à vous enfermer dans cette 
culture du secret qui vous est juste-
ment reprochée ?
A. G :  « Je pense que cela n’aura pas d’in-
cidence sur la manière dont la maçonnerie 
est pratiquée en France. Ce qui se passe en 
Italie peut exciter la méfiance à l’égard de la 
maçonnerie qui souhaite rester, pour l’appar-
tenance, secrète, et pour le reste, discrète. 
Nos travaux n’ont rien qui puisse menacer 
la légalité républicaine et le fonctionnement 
de l’État français, autrement la relation avec 
notre ministère de tutelle ne serait pas aussi 
souple qu’elle est aujourd’hui. La maçonnerie 
est reconnue par l’État au même titre que 
les grandes religions ou les autres familles de 
pensée.»

DLH : Affirmer que les francs-maçons 
tirent les ficelles du pouvoir, est-ce 
réellement un fantasme?

A. G : « Imaginer une telle chose, c’est 
une pure plaisanterie. A l’analyse, ça ne 
résiste pas. La théorie du complot, elle n’est 
pas seulement franco-française. Il y a des 
gens qui s’imaginent qu’il y a une sorte de 
sommet de la pyramide mondiale, composé 
de francs maçons qui tirent les ficelles de 
l’économie mondiale… C’est une blague 
absolue. Je crois en revanche que la puis-
sance des Google, Apple, Microsoft est bien 
plus réelle que tous les fantasmes que l’on 
pourrait mettre sur le dos de la maçonnerie, 
voire même de la judéo-maçonnerie…
J’ajouterai que l’appartenance maçonnique 
d’un membre à une loge de la Grande Loge, 
du Grand Orient ou d’autres obédiences 
ne fait pas l’objet d’un dévoilement offi-
ciel. Autrement dit, tous les membres des 
obédiences maçonniques ne sont pas connus 
de l’État. Aussi vouloir jouer un rôle poli-
tique avec des membres qui refusent d’être 
identifiés en tant que tel serait un manque 
de transparence. Ce serait même une épine 
dans le pied de la démocratie car le fonc-
tionnement démocratique appelle de la 
transparence. »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Alain Graesel : « L’être humain est un animal éminemment social et lors-
qu’il se construit, il ne le fait jamais seul »

« On ne rentre jamais en  
maçonnerie en marche arrière »

Conférence publique  
d'Alain Graesel 
Ancien Grand Maître de la Grande Loge de France, Président de la Confédé-
ration Internationale des Grandes Loges Unies, jeudi 7 juin, 19 heures, 
Salle de Flore, Mairie de Dijon : « La Franc Maçonnerie, un enjeu d’avenir » 
Depuis le début du XVIIe siècle, la Franc-Maçonnerie place l'Homme, sa condition et sa vie 
avec ses semblables au centre de sa réflexion Elle a accompagné l'évolution de la société en 
se plaçant aux avant-gardes du progrès humain comme du refus des obscurantismes. Puisque 
c'est avec les lumières du passé que l'on se dirige dans l'obscurité de l'avenir, la perspective 
de ses 300 ans d'histoire, de pensées et d'actions humanistes confère à la Franc-Maçonnerie 
une place de premier ordre pour envisager les enjeux de demain. 
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Louis Cuveillé a pris le parti de présenter des créateurs reconnus au plan national, tout en faisant la part belle à des artistes régionaux (Photo Jérémie Pierre)

 A Dijon, l'art contemporain fait le mur !

Dijon crée une heureuse surprise en choisissant 
de donner à l’art contemporain toute la place 
qui lui est due. En favorisant son accès auprès 
du plus grand nombre. L’impertinence, la liberté 
des créateurs rajeunissent le regard qu’on portera 
désormais sur notre cité : ses murs, ses jardins 
publics, ses musées ou ses galeries sont plus que 
jamais des lieux de croisements. Des lieux de 
découvertes extrêmes : beauté de vies d’ici ou 
d’ailleurs, érotisme, satire sociale, vision acide 
d’un univers victime de déflagrations intégristes 
ou économiques. Autant d’images de combat en 
faveur des grandes causes humaines, telle cette 
dénonciation de la guerre en Ukraine qui s’affiche 
sur les grands panneaux apposés aux grilles du 
jardin Darcy… 
L’art d’aujourd’hui, ses fulgurances, ses éclats, 
l’incandescence de ses cratères s’exposent éga-
lement pour cette troisième biennale au Consor-
tium de la rue de Longvic, ou encore dans l’une 
des galeries récemment ouverte, « Art Trade Gal-
lery »  rue Chaudronnerie. L’art du XXIème siècle 
explose à la vue de tous, séduit par son statut in-
ternational. Vive cette épopée des possibles, tout 
comme  des impossibles ! Marquons la pause 
devant ces vastes carrefours esthétiques, devant 
ces flashs d’une plasticité décapante !  Qu’im-
porte les conventions, si la légende est belle… Et 
son ombre portée intrigante… 

D epuis deux ans, le Consortium organise des cam-
pagnes audacieuses d’affichage dans toute la ville, 
dans l’espoir d’accrocher le regard des Dijonnais et 
de les inciter à se frotter davantage aux œuvres des 
créateurs de notre époque, dans un espace de 4000 
m2 au 37 rue de Longvic. L’occasion leur est donnée 

avec la 3ème biennale d’art contemporain  - L’Almanach 18 -  qui 
débutera le 23 juin pour se terminer le 14 octobre. D’autant que 
les curieux, qui osent lever le nez, peuvent apprécier deux nou-
velles initiatives du Consortium, deux créations sur les murs de ce 
quartier de Dijon : une belle sérigraphie de Loïc Raguénès face au 
Casino de la rue d’Auxonne ainsi qu’une tête de fauve sur le mur 
d’une belle demeure qui fait face au Consortium. Epoustouflant, 
non ? 
Cette 3ème Biennale prendra un tour particulier, puisqu’on s’ap-
prête à fêter les 50 ans d’existence du Consortium, conjointement 
au Centre Beaubourg à Paris qui affiche le même âge! Certes, le 
Consortium n’accueille pas autant de visiteurs : 15 000 environ, par 
an. Il n’empêche qu’il est davantage connu à l’étranger qu’il ne l’est 
à Dijon, sauf des enfants et des adolescents régulièrement accueillis 
et initiés à l’art contemporain par des médiateurs. Bref, en un mot 
comme en cent : ce sont les adultes qui manquent à l’appel ! Et 
c’est cette anomalie-là que ses responsables veulent voir absolu-
ment « réparée » (1). 
La dimension internationale du Consortium n’est plus à démon-
trer : l’aéroport Dijon-Bourgogne en est l’illustration puisqu’y 
atterrissent régulièrement en jets privés des amateurs d’art venus 
d’un coin à l’autre de la planète. Ajoutons que son équipe artistique 
conduite par Franck Gautherot et Eric Troncx est très sollicitée 
à l’étranger pour monter des expositions d’envergure. D’ailleurs, 
dans le cadre de l’Almanach 18, le Consortium Muséum mobilise 
tous ses outils de diffusion, exposant ses savoir-faire, présentant 

ses activités d’édition – les Presses du Réel - et sa production 
cinématographique  - Anna Sanders Films. Sans oublier l’exposition 
d’œuvres sorties des collections. Ajoutez  un concert et un cycle 
de conférences avec le Centre Beaubourg ainsi que la prestigieuse 
Fondation Hartung. 
Et puis grain de raisin sur le gâteau d’anniversaire des 50 ans, l’inau-
guration le 23 juin de l’exposition des travaux photographiques ré-
alisés par feu le philosophe Jean Braudillard : ce sera dans le cadre 
de l’Académie Conti créée en 2012, à Vosne-Romanée.  Enfin-enfin, 
trois autres points importants à retenir de cet été intense et abrasif 
imaginé par le Consortium : le lancement d’un nouveau magazine 
semestriel, deux ouvrages rétrospectifs de son demi-siècle d’exis-
tence. Et les expositions qui permettront de découvrir 12 jeunes 
artistes, dont Luc Ming Yan - le fils du grand Ming,  Geneviève 
Fugis, Yann Gerstberger, Nathalie Du Pasquier, Salvatore Mangione, 
Renaud Jerez, Matt Connors, Thomas Schütte, Martin Puryear. Voilà 
qui traduit bien la vocation de « défricheur de talents » du Consor-
tium. 
Si l’on regarde les perspectives futures au-delà de cette toute 
prochaine saison si foisonnante, se profile l’amorce de ce qui 
n’existe encore qu’à l’état de projet : l’extension de ce bel endroit 
qui occupe l’ancienne usine l’Héritier-Guyot, rue de Longvic. Des 
pourparlers ont cours entre l’équipe dirigeante du Consortium et 
la ville de Dijon pour l’éventuelle création d’un étage supplémen-
taire, où seraient présentée aux visiteurs une partie des réserves. 
L’illustre architecte japonais Shigeru Ban – il avait en 2012 réhabilité 
les lieux en collaboration avec Jean de Gastines – est récemment 
revenu afin d’étudier le dossier. Wait and see…  
(1) Il existe déjà des sessions de formation de quatre jours pour les adultes, outre les 
visites et ateliers avec jeux de rôle destinés aux enfants le mercredi en période scolaire 
et durant les vacances.   

Marie-France Poirier 

Le Consortium s'affiche 

 Art Trade Gallery bouge les lignes 

LES ŒUVRES D’ART FONT LE MUR ! 

L e N° 8 de la rue Chau-
dronnerie n’a rien à envier 
aux galeries parisiennes: 
même espace lumineux 
et minimaliste, même au-
dace. En revanche, ce qui 

marque une différence : l’accueil convi-
vial de son fondateur, Louis Cuveillé. 
Rien de compassé ni trace d’élitisme 
chez ce jeune homme… 
… Qui appartient à une famille de 
marchands d’art depuis 3 générations. 
Rien ne le destinait à s’installer à Dijon, 
si ce n’est le coup de cœur qu’il a 
ressenti, lorsqu’il a découvert la ville. 
Le charme du quartier des Antiquaires 
a fait le reste… Et le voilà, depuis un 
peu plus d’un mois, à la tête d’une 
galerie qui fera date, tant elle ouvre des 
pistes inédites et affiche une audace 
éclatante ! Le lieu est ouvert du mardi 
au samedi. Tout de suite, on se trouve 
pris aux sortilèges de la création – la 
« vraie » – de l’art contemporain. 
Louis Cuveillé a pris le parti de pré-
senter des créateurs reconnus au plan 
national, tout en faisant la part belle à 
des artistes régionaux, tel le sculpteur 
Renald Pierre. Un magicien que ce 
Renald Pierre, qui fait surgir de son 
travail avec la terre un bestiaire à la fois 
puissant et aérien ! Son Bonobo est 
absolument irrésistible … 
L’enthousiasme de l’amateur d’art 
ne connaîtra aucun répit devant une 
œuvre toute en abysse de Philippe 
Pasqua. Que dire aussi des autres 
artistes exposés actuellement ? Qu’il 
s’agisse de Jean-François Gambino, 
de Loïc Fenx  ou de Xavier Danbrine 
et de David Zeller, tous – oui, tous 
absolument – provoquent ces frissons, 
cette émotion de l’esprit qui n’appar-
tient qu’à l’art quand il sait être grand 
et novateur … 

M-F. P

C hangement des mentalités, les années 
2010-2020 mettent au vert et à l’air libre 
les créations artistiques. Bravo ! La Ville de 
Dijon a le vent en poupe : «  L’art dans la 
rue est une incitation à franchir la porte 
d’un musée, d’une galerie… ». On doit l’ex-
pression à Christine Martin, adjointe aux 
Affaires culturelles de Dijon, adepte pas-
sionnée du Street Art. Illustration de cette 
politique sur les grilles du Jardin Darcy, 
depuis plusieurs années. Et, tout de suite, le 
déroulement du fil d’ici à l’automne …

D’ emblée, Christine Mar-
tin rappelle que cette 
initiative est le fait de 
François Rebsamen qui, 
pour avoir vu les murs 
« vivants » du quartier 

Oberkampf à Paris, avait décidé de lancer ce 
type d’action culturelle. Depuis, l’idée a che-
miné et s’affiche avec audace dans plusieurs 
lieux de la cité des Ducs. 
Début juillet, l’association Zutique, presta-
taire de services de la ville (notamment pour 
les Nuits d’Orient) va dépêcher un artiste, 
afin qu’il exécute en direct une fresque sur 

l’un des murs de la rue Jean-Jacques Rous-
seau : « Le projet examiné en commission 
de quartier a suscité un élan unanime tant 
chez les patrons de restaurant, que parmi 
les commerçants ou les riverains », poursuit 
Christine Martin. « L’œuvre sera encadrée 
à la façon d’un tableau géant. Il s’agit d’une 
création éphémère ; chaque trimestre, inter-
viendra un nouveau créateur du Street Art ». 
On l’a compris, la motivation première 
est de créer parmi les passants ou les 
touristes des émotions, de provoquer des 
interrogations de tout ordre, au gré des 
déplacements dans les rues, dans les espaces 
publics ou les jardins, ou encore dans les 
squares. Bref, dans tous les lieux « où, ça a 
du sens, la ville entend multiplier ce genre 
d’opérations », précise encore l’adjointe à la 
Culture. 
A ce titre, les enfants des écoles - sous 
l’égide d’Anne Gautherot et de l’association 
« Mode de Vie »- avaient contribué, l’hiver 
dernier, à la conception artistique de pan-
neaux installés à l’entrée du parking Darcy. 
L’opération avait rencontré un vif succès, 
tant on était séduit par la fraîcheur et le 
style naïf des scènes représentées. Dans un 

très proche avenir, d’autres installations sont 
envisagées en collaboration avec les musées, 
au centre-ville. 
Pour revenir à un passé très immédiat, 
retour au Jardin Darcy, ou plus exactement à 
ses grilles, avec une série de photos géantes 
réalisées par les membres de l’association « 
Uart » lors de leur voyage en Ukraine (1). 
Ce travail photographique présentait les 
œuvres d’artistes ukrainiens et internatio-
naux  sur les murs des immeubles de Kiev 
et de Lviv. Le but poursuivi ? Sensibiliser le 
public dijonnais au conflit en Ukraine, à tra-
vers le prisme du Street Art. C’étaient là des 
témoignages d’une beauté poignante. Rares 
sont les personnes à ne pas s’être arrêtées 
longuement devant ces fresques qui relatent 
le télescopage entre l’horreur du conflit, 
l’espoir et l’idéal de beauté qui subsistent 
malgré tout dans le cœur des hommes. Mo-
ments intenses, bouleversants …  
(1) UART désigne le collectif constitué par des étudiants de 
Sciences-Po Dijon. 

Marie-France Poirier

Mati Klarwein, Live, 1971 Salvo, Mattino Di Primavera, 2014 Performance de Cecilia Bengolea Matt Connors, Reverse Deduction, 2016

Renaud Jerez, En m’asseyant sur mes convic-
tions, j’ai réalise le plaisir de depenser 20€, d’en 
figurer #lemonde comme nevrose phosynthe-
tique, 2017 Yann Gerstberger, I Did, 2016 Nathalie Du PasquierGenieve Figgis, Arty Portrait, 2017

Christine Martin : «  L’art dans la rue est une 
incitation à franchir la porte d’un musée, 
d’une galerie… »
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Evénement

Ryoko Sekigushi Jean-Luc Petitrenaud Antoine Laurain

D u 15 au 17 juin pro-
chain, Dijon accueille, 
pour une sixième 
édition, les Ren-
contres Clameurs. 
Cet événement, dé-
sormais incontour-
nable, présente avec 
brio le dialogue entre 

la création littéraire et le monde contempo-
rain. L’an passé, c’est autour des désordres 
amoureux, thème choisi pour l’occasion, que 
les auteurs, professionnels du livre et asso-
ciations s’étaient rassemblés. Mais en 2018, 
Cité de la Gastronomie oblige, on parlera 
littératures du goût avec une édition qui 
donne « Les mots à la bouche ».

C’est l’événement littéraire de Dijon, à ne 
pas manquer bien sûr… D’ailleurs, chaque 
année, de plus en plus de visiteurs se 

rendent aux quatre coins de la ville pour 
participer aux différentes manifestations. 
Interroger, construire des chemins d’accès 
vers la lecture contemporaine, et donner le 
goût de la lecture : voilà les grands objectifs 
de ces rencontres initiées par le maire de 
Dijon, François Rebsamen et pilotées par 
Christine Martin, adjointe à la culture. La 
bibliothèque municipale s’investit, elle aussi, 
largement dans l’organisation de ce ren-
dez-vous annuel qu’elle inscrit dans sa saison 
culturelle.

Entretiens, débats, séances de signatures, 
conférences et interventions dans les écoles, 
les associations et le milieu carcéral se suc-
cèdent, menés par les 33 invités de ces ren-
contres, notamment des écrivains et journa-
listes, tous auteurs d’ouvrages ayant trait à la 
gastronomie. Tous les styles sont permis, des 
études philosophiques aux ouvrages illustrés 

en passant par les romans les biographies 
et la poésie. Les Rencontres Clameurs 
dressent un panorama de la littérature sur 
ce thème emblématique qu’est « Les mots à 
la bouche ». Les best-sellers se mêlent aux 
ouvrages émergents et les écrivains de toute 
la France, mais aussi de l’étranger rejoignent 
ceux de notre région, apportant ainsi des 
visions et des sensibilités différentes.

Cette année, ces rencontres accueille-
ront notamment Jacky Durand, journaliste 
société à Libération et chroniqueur culinaire, 
Pauline Dreyfus, romancière reconnue et 
primée et Antoine Laurain, dont les romans, 
notamment Le Chapeau de Mitterrand, 
rencontrent un grand succès en France et 
outre-Manche. A noter également la venue 
du célèbre présentateur de l’émission « Les 
Escapades de Petitrenaud », Jean-Luc Petitre-
naud, et de la poète japonaise Ryoko Seki-

gushi. Pour les talents locaux, vous pourrez 
compter sur la présence d’Emmanuel Guil-
lot, propriétaire du domaine Guillot-Broux 
à Gruzille, pionnier en matière d’agriculture 
biologique et bien sûr écrivain.

Le rendez-vous est donc pris en juin pro-
chain, au cœur historique de Dijon (place 
François Rude, Cour de Flore ou à l’hôtel 
de Vogüe) et même à la Vapeur pour la 
soirée du samedi. Les Rencontres Clameurs 
conviendront à tous les âges, à tous les 
goûts, aux plus avertis comme aux néo-
phytes. Des ateliers pour les plus petits, mais 
aussi un happening surprenant, avec des 
chefs qui interprèteront « en cuisine » un 
corpus de textes, pour les gourmands. Voilà 
une programmation qui saura assouvir tous 
les appétits (littéraires)…

Léa Chauchot

Célébrons les plaisirs  
de la table
Au menu de cette 6e édition de Clameur(s), mets et mots se conjuguent. Nous 
célébrons les plaisirs de table : excellence des savoirs cuisiniers, subtilités de la 
dégustation, tour du monde des saveurs, du cru au cuit, du suave au piquant, de 
l’épicé au fade (si prisé en Chine), du moelleux au croustillant. Nous plongeons 
aussi dans l’histoire pour partager les festins et les frugalités de nos ancêtres, 
d’hier ou d’avant-hier. Et puis débat : que mangerons-nous demain sur notre 
planète surpeuplée ? Qu’est-ce qu’une nourriture « saine », un « bon » régime 
alimentaire ? Comment réduire la consommation animale, les pratiques indignes 
qui l’accompagnent ? 
Sur toutes ces questions nos invités auteurs s’engagent sans réserve : fines plumes 
de la gastronomie, poètes des papilles, cueilleurs, rêveurs, mitonneurs, composi-
teurs d’harmonies gustatives, pourfendeurs d’idées reçues. Rien n’est plus convivial 
- finalement - qu’un bon livre, issu d’une terre singulière, artistement travaillé, poli, 
vieilli, avant que d’être partagé et dégusté ! Dis-moi ce que tu manges, ce que tu 
bois... Comment tu le manges et tu le bois, avec qui. Comment tu l’imagines, com-
ment tu le prépares, comment tu le humes, en parles, le réchau es, le découpes, 
le sers. Une fête des saveurs et des savoirs. Deux mots cousins, deux notions 
essentielles. Car nous avons besoin des deux pour définir notre relation à ce 
monde, faire corps avec lui, à travers les ressources inépuisables du sensible et de 
ses représentations. Pas surprenant, par conséquent, que ce soit une même langue 
qui goûte, qui « taste » et qui raconte. 

Marie Hélène Fraïssé 
Directrice littéraire de Clameur(s)

Les Rencontres Clameurs 
vous donnent « Les mots à la bouche »

RENSEIGNEMENTS 
PRATIQUES 

Retrouvez le programme 
officiel de l’événement 
sur clameurs.dijon.fr  

Bibliothèque municipale 
au 03 80 48 82 30 

bmdijon@ville-dijon.fr  
www.bm-dijon.fr 

 www.dijon.fr 
06 85 32 56 66 
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31 Août31 Août

Le concert de rentrée
renforce son identité

D epuis 15 ans, le Concert de 
Rentrée (organisée cette an-
née le 31 août prochain), cette 
belle fête musicale, gratuite 
et populaire, est ancré dans 
l’esprit des Dijonnaises et des 

Dijonnais comme l’évènement incontour-
nable de la fin d’été. À l’issue d’un vote ayant 
rassemblé plus de 2 000 suffrages, les inter-
nautes ont choisi de lui associer le surnom 
de « LALALIB ». Pourquoi cette nouveauté 
? « Lalalib », en référence à la fois au chant 
bourguignon, à la liberté, et à la place de la « 

lib’ », sera la signature graphique du Concert 
de Rentrée 2018 pour faire de cet évènement 
gratuit une soirée remarquée dans le paysage 
musical français. 
Depuis 4 ans, la ville de Dijon peut compter 
sur le soutien fidèle de mécènes grâce aux-
quels la programmation musicale ne cesse de 
monter en gamme. Fait encourageant : ils sont 
de plus en plus nombreux à rejoindre l’aven-
ture, signe de la vitalité de cet événement et 
de l’intérêt croissant que lui porte le tissu 
économique local. 

LE CONCERT DE RENTRÉE 
EN CHIFFRES 

Un périmètre  
de sécurité étendu
L’année 2017 a signé une fréquentation record qui, ajoutée au comportement inconscient d’un 
certain nombre de jeunes spectateurs, a pu donner un sentiment d’insécurité. 
Face à ce constat, un nouveau dispositif de sécurité va être mis en place afin de gérer plus pré-
cisément les flux et éviter les débordements. 
Rappelons que la décision de maintenir cet événement au centre-ville a été prise en 2016 après 
une étude approfondie conduite par l’ensemble des services de l’État, de la ville de Dijon et des 
services de secours a n de s’assurer qu’une sécurité maximum soit garantie au public à l’occa-
sion du Concert de Rentrée. 
Pour l’édition 2018, le périmètre piéton sera étendu tout autour des deux scènes et les zones 
de ltrage seront plus éloignées des scènes qu’elles ne l’étaient en 2017. 
Un système de contrôle renforcé sera ainsi organisé. De ce fait, de nouvelles rues seront bar-
rées à la circulation et au stationnement. Ce vaste périmètre piéton sera fermé à la circulation, 
pour partie dès le jeudi 30 août et entièrement le vendredi 31 août pour être progressivement 
réouvert à l’issue du concert. 
Pour les piétons, un filtrage sera mis en place dans l’après-midi du 31 août. Personne ne pourra 
accéder au site du concert sans avoir franchi ces points de contrôle. Ainsi, cinq points d’accès 
permettront aux piétons de pénétrer dans le secteur sécurisé. 

de plaisir de 18h  
à 1h du matin 

spectateurs durant toute la soirée

techniciens sur le montage  
et le démontage des sites

bénévoles 

scènes 
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TCHICKY MONKY 
Enfants du mythique café de l’Univers à Dijon, 
le groupe dijonnais Tchicky Monky se réap-
proprie les styles et les sons de la musique 
jamaïcaine : ska, rock steady, reggae... 
Né en 1989, le groupe donne ses premiers 
concerts en région avant de rencontrer un 
franc succès. Près de 200 concerts en France 
mais aussi en Allemagne, en Suisse et en Italie 
jusqu’en 1997. 
Comme Les Négresses Vertes, 2018 est l’an-
née qui marque leur retour ! 

BLUE ORCHID 
Blue Orchid est un duo guitare/batterie mené 
par Math et Alex, tous deux originaires de 
Clamecy et aujourd’hui basé à Dijon. 
Amis de longue date, ils proposent un rock 
simple, ef cace avec une énergie live élec-
trique. Petits frères des Américains de Bass 
Drum of Death surfant sur les vagues de 
Wavves, les membres de Blue Orchid font un 
rock actuel puissant et turbulent ! 

SON LITTLE 
La musique du chanteur américain Son Little, 
de son vrai nom Aaron Livingston, s’inspire 
largement de ses deux idoles Stevie Wonder 
et Jimi Hendrix. On le dit chimiste de la mu-
sique et il mélange avec adresse les différentes 
sonorités du blues, de la soul, du gospel et du 
rock. Révélé par son groupe de hip-hop « The 
Roots », Son Little bouleverse son public dès 
la sortie de son premier album solo « Things I 
forgot » en 2015. 
La timidité de Son Little se transforme en 
force dans sa musique. Il pose ses mots, soi-
gneusement choisis, avec une rare délicatesse, 
pour exprimer les questions dif ciles des 
relations dans la société américaine. 
Ce joyau de la soul revient en 2017, après 
avoir collaboré avec Portugal, RJD2 et Mavis 
Staples, avec un nouvel opus intitulé « New 
Magic ». Plus rythmé, Son Little nous envoûte 
encore une fois par le charisme de sa voix. 

CORINE 
Une coupe de cheveux XXL, permanentée 
et peroxydée ? Pourquoi ? Et pourquoi pas. 
Impossible de rater Corine, aux clips et aux 
sons aussi travaillés et désuets que son ap-
parence. Fascinée par Madonna, Sophie Loun 
ou encore Brigitte Bardot, elle propose une 

disco-pop pétillante avec des textes à prendre 
au 10ème degré. 
Elle sort son premier EP « Fille de ta région » 
en 2016 et a sorti « Fille de ta région , Volume 
2 » en 2018. 

KIDDY SMILE 
Né Pierre Hacke, Kiddy Smile, qui a grandi 
à Rambouillet (Yvelines), aime la danse, la 
mode et la musique. Avant de se lancer dans 
une carrière de DJ, il était styliste pour les 
célébrités. C’est dans cet univers qu’il croise 
la chanteuse Beth Ditto, du groupe Gossip. 
Cette dernière lance sa carrière lorsqu’elle 
l’invite à partager la scène avec elle lors d’un 
festival à Los Angeles. 
Ce géant de deux mètres impose par sa taille 
et par son style. Après un travail sur un pre-
mier album avec le label Because Music, Kiddy 
Smile plaque tout pour produire lui-même un 
album, à son image. Aujourd’hui, le danseur, 
styliste, chanteur et DJ, continue de nous dé-
baller sa House américaine sur les scènes des 
festivals comme Woodstower, La Magni que 
Society ou encore le Festival Art Rock. 

BIFFTY & DJ WEEDIM 
Biffty est un jeune rappeur membre du 

Patapouf Gang et du SouyeGame. Il s’est 
fait connaître grâce à des morceaux postés 
sur sa chaine YouTube et il a désormais une 
cinquantaine de concerts à son actif et plus 
de 10 millions de vues sur le Net. Avec ses 
potes Vald et Alkpote, Biffty appartient à cette 
génération de rappeurs qui cassent les codes. 
Esthétique et paroles à prendre au 2ème, 3ème 
et 4ème degré, sa musique est un rap provoca-
teur à souhait accompagné par son complice 
DJ Weedim. Il a sorti avec ce dernier l’album 
La Boulangerie Volume 2 en février 2018 dans 
lequel ils partagent, une nouvelle fois, leur 
univers zinzin et délirant. Ils seront à l’af che 
du Dour Festival cette année. 

VLADIMIR CAUCHEMAR 
« Un damné revenu sur Terre 2500 ans après 
s’être pris une grosse branlée par Apollon... » 
Voilà comment Vladimir Cauchemar, Vlad pour 
les intimes, est présenté par Ed Banger, son 
nouveau label. Génie incompris pour les uns, 
ûtiste à calvitie pour les autres, il est souvent 
comparé à Jacques ou au groupe Salut C’est 
Cool. 
Cet ovni masqué d’une tête de mort, avec 
plus de 3 millions de vues pour son dernier 
clip Aulos, n’a pas ni de retourner les scènes. 
Probablement russe, sorti de nulle part, on 
ne sait de Vladimir Cauchemar que son goût 
prononcé pour la ûte. 
Il sera présent dans les festivals de cet été, 
Solidays, Cabaret Vert ou encore Woodstower. 
Mais qui est Vladimir Cauchemar ? 

TOXIC CITIZENS 
Attention à la contagion ! Le groupe 
dijonnais Toxic Citizens (TXCTZ), 
né en 2011, forme un duo Modern 
Hip Hop venimeux composé d’Emir 
au micro, issu du milieu under-
ground du rap parisien/français, et de 
Naimh, compositeur, technicien et 
poly-instrumentiste électro, égale-
ment ingénieur du son pour d’autres 
formations musicales. Leur style 
audacieux mixe chant hip-hop, rap et 
arrangement éléctro. 
Sélectionnés par les Inouïs du Prin-
temps de Bourges 2017, les Toxic 
Citizens sont dorénavant accompa-
gnés par la Vapeur (SMAC, Dijon). 
Après plusieurs dates devant des 
publics conquis et surpris, ils partici-
peront à des évènements locaux et 
une tournée en 2018, en parallèle de 
la sortie d’un EP et de leur prochain 
album prévus la même année. 

SELAH SUE ACOUSTIQUE 
Chaude, puissante, profonde, légè-
rement éraillée, faussement fragile 
l’instant d’après... La voix de la jeune 
belge se fond parfaitement dans 
la musique qu’elle affectionne, aux 
mélodies reggae – ragga soul. 
Selah Sue et sa guitare : une simpli-
cité qui fait son succès. Découverte 
sur le net par les internautes avec 
« Raggamufin », alors que rien de la 
prédestinait à une carrière d’ar-
tiste, elle attire l’attention du label 
Because Music. Avec eux, elle signe 
son premier album en 2011 avec 
les titres qui ont fait son succès, « 
Raggamufin », « Crazy Vibes » ou 
encore « This World ». Elle a travail-
lé avec des artistes comme Cee-Lo 
Green et Prince. 

LES NÉGRESSES VERTES 
Voilà l’été ! Un des titres qui va 
rendre populaire Les Négresses 
Vertes en 1988 à l’occasion de 
la sortie de leur premier album 
« Mlah », produit par le label Off 
The Track. 
Formé dans le Paris des années 
80, le groupe passe par le cabaret 
équestre Zingaro, le punk, la mu-
sique gitane et rencontre le succès 
aussi bien en France qu’à l’étranger. 
La disparition du chanteur Helno 
marque un tournant dans l’his-
toire du groupe. Il se relèvera et 
poursuivra sa carrière grâce à des 
collaborations avec Massive Attack 
ou Howie B. Le groupe mythique se 
sépare en 2001 pour se reformer 
cette année ! 
Les Négresses Vertes font leur grand 
retour pour le 30e anniversaire 
de son album « Mlah » et s’offrent 
à cette occasion une tournée des 
scènes et festivals français. 

EDDY DE PRETTO 
À l’instar de Therapie TAXI, Eddy 
de Pretto fait partie des gures de la 
nouvelle scène française. Il y a un an, 
il remportait le prix des Inouïs du 
Printemps de Bourges. 
Entre rap et chanson française, le 
chanteur, débarqué de Créteil, à 
l’allure d’adolescent entretient son 
style. Coupe au bol, teint blafard 
et pantalon trop court, son allure 
marque autant que ses chansons. 
Avec ses formules coup de poings, 
ses punchlines stylées et son franc 
parlé, Eddy de Pretto provoque son 
public sur des sujets de société. Une 
sincérité impudique et décomplexée 
qui fonctionne et qui fait son succès. 
Il se fait particulièrement remarquer 
sur la chanson Kid et son diktat de 
la virilité dans son album Cure sorti 
le 2 mars 2018. 

THERAPIE TAXI 
Ça rime, ça sonne et ça parle. De 
tout et surtout de rien. Du tinder 
love aux soirées trop arrosées, de 
la drague et des excès. Le groupe 
français Therapie TAXI, formé par 
Adélaïde, Raphaël et Renaud, sort 
un premier EP de « pop débridée » 
en 2016, qui mêle des sons et des 
rythmes électro et punk rock. Les 
14 titres de leur premier album « 
Hit Sale » bousculent les codes et 
abordent l’amour avec des mots 
durs et sans complexe. 
Vous retrouverez ce trio pour une 
thérapie de choc très prochaine-
ment à l’af che des grands festi-
vals 2018 : Musilac, Printemps de 
Bourges, Solidays, Eurockéennes de 
Belfort, Les Vieilles Charrues...



PUIS-JE BÉNÉFICIER DE 
LA PRIME À LA 

CONVERSION ??

QUE VA CHANGER LE 
NOUVEAU CONTRÔLE 
TECHNIQUE À PARTIR 

DU 20 MAI ??

VOUS ME CONSEILLEZ 
UN DIESEL OU UNE 

ESSENCE ??

ET SI JE VEUX ACHETER 
UNE AUTRE MARQUE 

QUE CITROËN  ?

QUELS SONT LES 
SERVICES PROPOSÉS 

CHEZ CITROËN 
SELECT ??

CITROËN-SELECT - AUTOMOBILES DE BOURGOGNE
DIJON    CHENÔVE
PLACE ST EXUPÉRY  RUE DES FRÈRES MONTGOLFIER  
Tél. 03 80 71 83 00  Tél. 03 80 54 02 60

RENDEZ-VOUS DANS VOS CONCESSIONS
CITROËN SELECT À DIJON & CHENÔVE,

OÙ NOS VENDEURS RÉPONDRONT À TOUTES 
LES QUESTIONS QUE VOUS VOUS POSEZ ! 

CITROËN-SELECT DIJON & CHENÔVE c’est :
+ de 1 000 véhicules d’occasion toutes marques, dont de nombreux à moins de 10 000€ !

Et moult services : entretien, garantie, reprise de votre véhicule, �nancement, etc.

GAGNEZ 
LA VOITURE
QUE  VOUS AVEZ COMMANDEE*

Grand Jeu Anniversaire JMJ Automobiles
Du 25 mai au 3O novembre 2O18

UNE CHANCE DE VOUS FAIRE REMBOURSER
VOTRE VÉHICULE NEUF OU D’OCCASION,

TOUTES MARQUES,
ACHETÉ DANS L’UNE DES 32 CONCESSIONS

DU GROUPE JMJ AUTOMOBILES.

Contactez-nous sur
www.jmj-automobiles.com

*Toutes les conditions sur : www.jmj-automobiles.com/promotion/60-ans-groupe-jmj

CITROËN - AUTOMOBILES DE BOURGOGNE
DIJON    CHENÔVE
PLACE ST EXUPÉRY  RUE DES FRÈRES MONTGOLFIER  
Tél. 03 80 71 83 00  Tél. 03 80 54 02 60
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Un voyageur vagabond
mais farouchement dijonnais

À 27 ans, le Dijonnais Nathan 
Sologny publie un livre sur le pays 
où il a vécu et dont il est tombé 
amoureux, la Côte d’Ivoire, avant de 
repartir vers d’autres horizons. 
 

A près une scolarité 
au collège et lycée 
Montchapet puis à 
la fac d’économie 
de Dijon, Nathan se 
spécialise dans les 

pays en développement et travaille à 
Genève au sein de l’ONG indienne 
Cuts. Avec elle, il part en mission en 
Zambie, au Népal et au Burkina Faso 
mais déplore le décalage entre leur 
environnement dans des conditions 
privilégiées, et le terrain. Il s’inscrit 
donc au SCD (Service de Coopéra-
tion au Développement), et en 2015 
s’envole vers la Côte d’Ivoire pour 6 
mois de Service Civique. 
En plus de faire connaissance avec 
un pays peu touristique, ce séjour 
lui permet de découvrir une autre 
manière de voyager. Il a des mois 
devant lui et peut ainsi se fondre dans 
la masse, évoluer avec les Ivoiriens 
et découvrir en profondeur chaque 
endroit visité.  

Décidé à se rendre plus utile encore 
et à creuser sa connaissance du pays, 
il prolonge son séjour d’une année 
supplémentaire grâce à un VSI (Volon-
tariat de Solidarité Internationale), et 
travaille au sein d’un ONG pour lut-
ter contre le travail des enfants grâce 
à de nouvelles infrastructures sco-
laires et à la formation sur l’agricultu-
re durable du cacao. Nathan assure ce 
deuxième volet. 
C’est à ce moment-là que la mai-
son d’édition Nanika lui propose de 
prendre en charge la rédaction d’un 
livre sur la Côte d’Ivoire. Avec la 
collection « Quelque chose de… », 
cette maison se distingue des guides 
de voyages en proposant non pas des 
bonnes adresses mais un panorama 
complet de la culture du pays : mu-
sique, histoire, coutumes ou mœurs, 
permettent aux futurs voyageurs 
d’avoir une vitrine sociologique du 
pays qu’ils vont visiter. Nathan, qui 
avait justement pensé écrire un guide 
qui sorte du lot et qui a toujours 
aimé écrire, se met au travail durant 8 
mois, et Quelque chose de Côte d’Ivoire 
est publié fin mars 2018. 
« L’économie est toujours mon 
métier mais si je pouvais, comme 

Sylvain Tesson par exemple, faire que 
l’écriture me permette de voyager et 
que voyager me permette d’écrire ça 
serait comme un rêve ». Une passion 
du voyage qu’il a depuis longtemps 
puisqu’avec ses copains de toujours, 
le dijonnais avait parcouru l’Europe de 
l’est en train à 19 ans, puis l’Écosse à 
vélo l’année suivante. Mais malgré son 
goût du lointain, Nathan a besoin de 
ses amis de collège comme il a besoin 
de Dijon, où il retourne donc dès que 
possible. 
Le 11 juin prochain, Nathan débu-
tera un voyage jusqu’au nord de la 
Norvège… à vélo ! Via la Belgique, les 
Pays-Bas, l’Allemagne et le Danemark, 
Nathan estime à environ 3 mois son 
trajet aller mais n’a aucune idée de 
quand ni comment se déroulera le 
retour… 
Cette expédition fera également 
l’objet d’un livre, qui se veut être un 
éloge du voyage lent, à contre-emploi 
du tourisme d’aujourd’hui. Un voyage 
itinérant, sans circuit vraiment précis 
et avec son appareil photo comme 
seul compagnon. 

Caroline Cauwe

I 29 
juin

18h30
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Axel Bauer

entrée libre 
restauration 

infos sur cotedor.fr

Jardins
Département

les
du

53 bis   Rue de la Préfecture • Dijon

en concert gratuit
Artistes locaux en 1re partie 

1, Place de l’Europe
BP 96717

21067 DIJON CEDEX
Tél. 03 80 78 79 79
Fax 03 80 71 15 77

office.massipetassocies@notaires.fr
GISSEY-SUR-OUCHE

Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

CENTRE VILLE PIÉTON
Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON CENTRE
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

Sécuriser
Accompagner
Guider

RENEVE, À 7KM  
DE MIREBEAU
Maison ancienne  
comprenant pièce 
cuisine, vaste séjour, 
salle de bains avec wc, 
cave partielle ;  
à l’étage, 3 chambres 
en enfilade, greniers 
;Grange, remise ; jardin.
Le tout à rénover.
Annonce réf 30052018
immobilier.notaires.fr
DPE : non requis
GES : non requis
PRIX de départ : 
43 700 €
Réception des offres du 
25/06/2018 à 17h 
au 26/06/2018 à 17h

DIJON
Studio dans résidence 
de 1982, cours Géné-
ral de Gaulle,  situation 
privilégiée à Dijon, 
proximité place Wilson,   
entrée , pièce de vie 
sur balcon, kitche-
nette, salle de bains, 
cave en sous-sol.
DPE : E
GES : B 
PRIX : 86 000 €
(à charge vendeur)

TALANT
appartement de type 
4, 81m²,  comprenant 

entrée, séjour-salle  
à manger, cuisine amé-

nagée avec accès 
balcon, deux chambres, 
rangements, salle d'eau.

cave et garage fermé
parfait état

trés belle vue depuis 
l'appartement

DPE : E
GES : D

PRIX :128 200 €
(à charge acquéreur)

DIJON
Appartement spacieux, 
82m²,  quartier Tire-Pes-

seau, comprenant 
entrée, séjour-salle à 

manger sur balcon-ter-
rasse(possibilité 3ème 

chambre), cuisine 
aménagée, deux 
chambres, cellier, 

salle d'eau.
Cave en sous-sol.

DPE : C
GES : A

PRIX : 109 000€€ 

Tél : 03 80 78 79 94
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Emploi
L’édito qui réveille l’info!Le

Clairon
Tatouez ce sein que 
je ne saurais voir...

A 
vos marques, prêts, bronzez ! 
Seins des femmes, pecto-
raux des mecs avec vue sur 
la mer, ventres rentrés en 
totale introspection, cet été, 
mesdemoiselles, mesdames 

et messieurs, vous allez faire monter la 
température ! Il n’empêche que cette mise-
en-chauffe n’a rien de facile-facile, car il va 
falloir se surpasser pour réparer les dégâts 
occasionnés par un laisser-aller datant d’une 
bonne décennie. Voire plus.  
Ne perdons pas pied, et tâchons de réveiller 
le champion (la championne) qui sommeille 
en nous. Comment se glisser en effet, sans 
capitons de cellulite dans des  bikiniminis 
dénommés très explicitement « push-up », 
avec armatures et bonnets fortement paddés 
(sic) qui maximisent la poitrine et rendent le 
décolleté plus généreux ?  
Si l’on s’en réfère aux catalogues et aux 
revues de mode, l’été 2018 se pense, se vit 
en bretelles tour de cou et maillots de bain 
bandeaux minimalistes qui ne cachent rien. 
En ville, c’est le règne du short avec collant 
noir (!), que l’on accuse ou non 10 ou 15 
kilos de trop. Ou encore le Marcel pour 
les quadras chauves et en pleine expansion 
abdominale. Bref, « la vraie vie des vraies 
gens » se découvre grâce à ces biscoteaux 
qui ont tant inspiré Botero ou le peintre 
bourguignon trop méconnu que fut Camille 

Bombois. 
Nous nous situons – pour la majorité  -  à 
contre-courant des canons définis par  Luxu-
ry Style Magazine, Grazia, Vogue, et la filiforme 
Victoria Beckham. Nos fringues  de tailles 
46/48 sont achetées en ligne chez  Redou-
table-Roubaix et ses chouchous… Tant pis, 
assumons-nous avec des épaules dénudées 
loin de la perfection, avec des jupes-style 
abat-jour qui mettent en relief – faute de les 
mettre en valeur -  nos silhouettes galbées 
Louis XV. 
Heureusement, reste un dernier subterfuge 
qui peut sauver l’été d’un naufrage total, 
c’est le… Oui, le … TATOUAGE !!! Il est 
vrai qu’un bras, une jambe, ou la naissance 
d’un décolleté habilement estampillés par 
des tatoueurs de plus en plus nombreux 
à Dijon et à la périphérie, ça détourne les 
regards de toute surcharge pondérale. 
Fastoche en plus, par rapport à un régime ou 
à des séances de gym intensives ! Ce sont 
eux les véritables rois des situations drama-
tiquement « kilographiques » ; ces grands 
manitous ont une dextérité luxuriante pour 
peaufiner les basiques « A toi Jules, pour la 
vie », pour se risquer de plus en plus à des 
cartoons sophistiqués, des fresques colorées, 
des graphismes multiculturels sur le terrain 
géographiquement accidenté de nos acadé-
mies. 
Hélas, allez-vous dire : « Je n’ai pas en-

core franchi ce 
cap » ! Rien de bien 
grave. Patientez 
jusqu’à la rentrée, 
où ce noble corps 
de métier des 
tatoueurs tiendra 
congrès à Dijon, les 
8 et 9 septembre 
prochain. Minute 
papillon ! Avant de 
livrer votre per-
sonne à ces experts 
du dermographe, un 
brin d’histoire. Le 
tatouage, comme 
les scarifications, 
remontent aux bal-
butiements de l’humanité : ils constituaient 
un signe religieux, marquaient l’appartement 
au clan, à la tribu comme chez les guerriers 
Maoris, à une cité-état ou même à une 
société d’initiés. En Angleterre, sous le règne 
de la grande Elisabeth 1ère, les femmes de 
l’aristocratie portaient un tatouage sur le 
front, afin de se distinguer du peuple. Plus 
tard les membres des pègres russes ou 
chinoises, ou encore japonaises et siciliennes 
l’ont adopté (et l’adoptent encore) comme 
marque de reconnaissance, qu’ils sont les 
seuls à pouvoir décrypter. En somme, le ta-
touage tient lieu de carte d’identité secrète 

ou de passeport illicite imprimé sur la peau 
de ces individus de l’ombre, de ces passagers 
du crime ou de ces « moutons noirs » au 
regard de la bonne société... 
C’est assez ubuesque de constater qu’une 
partie de la bergerie bébête des citadins 
fasse aujourd’hui tout un show avec l’ex-
position en plein-air de nombrils bardés 
de piercings ainsi que de tatouages. Est-ce 
pour le fun ? L’amour d’un certain art ? Pour 
jouer aux moutons de Panurge et suivre les 
estives des troupeaux de fashion victims ?  A 
méditer sans modération, entre sable chaud 
et pin parasol!  

Marie-France Poirier 

l'entreprise  
du bâtiment qui recrute

L’adage est connu : « Quand le bâtiment 
va, tout va. » Il s’agit d’une idée reçue assez 
juste. Et aujourd'hui, l'embauche est dyna-
mique dans les métiers les plus qualifiés. 
Pour preuve, STCE électricité recrute deux 
profils de poste : chargé d'affaires et mon-
teur électricien. Découverte de ces métiers 
qui offrent de belles perspectives d'évolu-
tion dans une entreprise qui fait référence 
pour sa compétence et le sérieux de ses 
prestations.

L' entreprise STCE électri-
cité fait partie du groupe 
STCE, qui compte 160 
salariés, qui réalise essen-
tiellement sur la Bour-
gogne – Franche-Comté, 

en gros œuvre ou en entreprise générale 
la construction d'immeubles de logements, 
de bureaux, de commerces, de bâtiments 
industriels ou publics. Ainsi que des petits 
travaux en tous corps d'Etat pour tous types 
de clients.
STCE détient également une filiale STCE 
Plomberie Chauffage qui réalise des travaux 
d'installation de plomberie et de chauffage.
STCE électricité emploie 35 personnes qui 
se répartissent sur des profils très variés : 
chargé d'affaires, conducteur de travaux, mé-
treur, dessinateur, chef de chantier, ouvrier 
qualifié, monteur électricien et apprenti.
Cyrille Rouard est le directeur d'exploitation 
de STCE électricité depuis l'an passé. Une 
société qu'il a intégrée en 2008 en qualité 
de chargé d'affaires. Et c'est justement un 

poste de chargé d'affaires qui est aujourd'hui 
à pouvoir. « Nous recherchons un profil 
BTS électrotechnique » explique Cyrille 
Rouard. « Ce que nous attendons d'un 
chargé d'affaires, c'est de gérer efficacement 
un certain nombre de missions très diverses 
comme la réalisation des chiffrages d'appels 
d'offres, la préparation des chantiers, l'achat 
des matériels avec évidemment un suivi très 
précis des dépenses. La fonction touche 
aussi à l'encadrement et au management. Et 
j'ajouterai aussi que cet emploi permet une 
belle autonomie. »

Pierre Solainjeu

Christopher Ribeiro :  
« Le chargé d'affaires,  
c'est un peu un chef d'orchestre »

Julien Camp : « Tout me plaît dans ce métier qui présente une grande variété »

Cyrille Rouard

Christopher Ribeiro : « Je chiffre les appels d'offres, je démarche la clientèle, je m'occupe des 
achats, je négocie les prix, j'assure un suivi financier... »

Autre poste à pourvoir au sein de STCE Elec-
tricité, monteur électricien. Cyrille Rouard 
en précise les contours. Nous recherchons un 
niveau CAP / Bac pro. La personne, un profil 
plutôt jeune, sera encadrée par un chef de 
chantier -qui gère plusieurs chantiers- et, au 
fil du temps, va acquérir une certaine auto-
nomie. 

Julien a 29 ans. Titulaire d'un BEP et d'un bac 
électro-technique dans un lycée d'Auxonne, 
une formation plus orientée sur l'électricité 
industrielle, il travaille dans deux entreprises 
avant de rejoindre la STCE en 2014. Son 
métier, il l'a choisi et il l'apprécie tout particu-
lièrement. Voici pourquoi. « J'interviens à divers 
moments dans l'évolution d'un chantier de 
construction.
En phase de gros œuvre, avec la mise en place 
de boitiers dans les banches utilisées pour 

coffrer les murs de béton. Une fois que tous 
les murs sont montés, on incorpore, dans 
les dalles au sol, toutes les gaines utiles et 
nécessaires. Un travail qui s'effectue, en règle 
générale, concomitamment avec le plombier. 
La phase suivante, c'est l'incorporation placo. 
C'est là qu'on passe le plus de temps. Mon 
intervention, elle se fait de A à Z. Du début 
jusqu'à la fin des travaux. En fonction de la 
taille du chantier, on peut travailler sur place 
entre un an et un an et demi. Ma mission 
s'achève avec la pose des prises, des interrup-
teurs, les diverses finitions... Tout me plaît dans 
ce métier qui présente une grande variété. Ca 
va de l'électricité purement basique à la vidéo 
surveillance, la protection incendie, l'interpho-
nie... Et c'est un travail qui permet une forme 
d'indépendance. »

P. S

Julien, monteur électricien  :  
«  Mon intervention,  
elle se fait de A à Z »

Christopher Ribeiro, 32 ans, est passé par la 
filière électro-technique. D'abord au lycée 
Hippolyte-Fontaine puis au CFA des Marcs-
d'Or par la voie de l'alternance. Il a ensuite 
suivi des formations complémentaires qui 
l'ont amené à travailler en bureau d'études 
comme dessinateur-projeteur. Voilà 2 ans et 
demi qu'il a intégré STCE Electricité.
Ce métier nous met en relation directe avec 
les clients, les fournisseurs et les ouvriers. On 
suit un projet de A à Z. Depuis le chiffrage 
jusqu'à la réalisation et la livraison.
Le chargé d'affaires, c'est un peu un chef d'or-
chestre. Le travail se répartit équitablement 
entre le bureau et le terrain. Il n'y a pas de 
règles précises en la matière.
Chaque journée est différente et ne res-
semble jamais à celle de la veille ou de l'avant-
veille. On ne fait jamais la même chose. On 
voit des gens différents. Même les problèmes 
qui se posent ont, chacun, leur particularité. 

Problèmes que je tente de régler moi-même 
et si c'est trop important je les soumets au 
directeur d'exploitation.
C'est un métier qui réclame de l'organisation 
sous peine d'être vite débordé par la multi-
tude d'informations qui nous arrivent. Il faut 
savoir hiérarchiser ces informations et traiter 
au mieux et au plus vite les urgences.
Je chiffre les appels d'offres, je démarche la 
clientèle, je m'occupe des achats, je négocie 
les prix, j'assure un suivi financier... C'est une 
activité très variée qui m'amène à gérer une 
dizaine de personnes réparties sur différents 
chantiers. Cela implique une connaissance 
parfaite de leur propre métier. Les conflits, il 
n'y en a quasiment pas mais il faut être aussi 
capable de les traiter. Cela implique un vrai 
regard à la fois humain et professionnel et 
une véritable écoute. »

P. S

• Un chargé d'affaires
• Un monteur électricien
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Histoire

DIJON CENTRE A LOUER

425 m²Ref 21.1316 DPE Non fourni

Droit au bail à céder. Local 
commercial proche Rue de la Liberté. 
Très beau magasin aménagé en rdc.
Réserve à l’étage aménageable en 
surface de vente.

CENTRE-VILLE

DIJON CENTRE A LOUER

328 m²

Droit au bail à céder. Quartier 
historique de Dijon. Angle de rue 
piétonne, lieu unique et singulier. Belle 
cour intérieure et cave voutée.  

CENTRE-VILLE

Ref 21.1273 DPE Non fourniConseil
en immobilier
d’entreprise

Membre indépendant du réseau CBRE

03 80 51 71 71 www.impact-cbre.fr

Grande collecte  
d'Archives relatives à

A près les éditions de 2013 
et 2014 consacrées au 
centenaire de la Pre-
mière Guerre mondiale 
et celle de 2016 cen-
trée sur les relations 

entre la France et l’Afrique aux XIXe 
et XXe siècles, Les Archives de France 
organisent une nouvelle collecte dédiée, 
cette année, à l’histoire des femmes.

Pourquoi ?
Organisée à l’occasion de la Journée 
Internationale des Archives, le 9 juin, 
cette collecte a pour ambition de do-
cumenter à la fois la mobilisation et les 
engagements politiques et associatifs des 
femmes, leurs militantismes, l’histoire des 
femmes au travail et dans le cercle fami-
lial, ou encore leurs activités créatrices 
ou scientifiques.

Quand ?
Le samedi 9 juin 2018 de 9h à 12h ou 

toute l’année du lundi au vendredi de 9h 
à 12h30 et de 13h30 à 17h.

Où ?
Accueil de la salle de lecture des Ar-
chives municipales de Dijon, 91 rue de la 
Liberté à Dijon.

Comment ?
Avec ou sans rendez-vous. Les docu-
ments proposés seront scannés ou pho-
tographiés. En cas de volume important, 
il sera proposé un dépôt temporaire 
formalisé avec restitution des documents 
à l’issue des opérations de numérisation.
Quels documents apporter ?
Archives familiales tels que des journaux 
intimes, des carnets et des notes manus-
crites, des correspondances, des photo-
graphies, des diplômes… ou des archives 
professionnelles (archives d’entreprises 
ou de mouvements associatifs).

l'Histoire des Femmes

Informations complémentaires 
Archives municipales de Dijon, 91 rue de la Liberté - 21000 DIJON
Du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 13h30 à 17h
03.80.74.53.82 – archives-municipales@ville-dijon.fr

Le coup de cœur 
de Fabienne 
D ijon l’Hebdo vous propose à chaque numéro 
les coups de cœur de la librairie Gibert. Voici un 
livre à ne pas manquer… 

Kenneth Cook, N’essayez jamais d’aider un kangourou, 
Editions autrement, 21,90 €

A lire sans modération !
Bienvenue dans le bush australien où koalas féroces, 
kangourous suicidaires, aventuriers buveurs de bière, 
se côtoient sous la plume désopilante de Kenneth 
Cook.
Baroudeur, buveur et conteur né, l’auteur nous narre 
ses aventures et mésaventures avec une drôlerie 
inégalable. C’est un vrai régal !
A lire et faire lire pour rire, sourire et voyager !

Livre
22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55
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C'était  
avant-hier

Par Roger Loustaud

A u cours des années 1970, il 
devient possible d’écouter 
dans les bus les stations de 
radio FM. A la même époque, 
l’exploitation du réseau de 
transports publics cherche à 

développer le nombre de voyageurs et à les 
mettre en situation de laisser leurs véhicules 
au garage… Parallèlement, les automobilistes 
qui persistent à utiliser encore leur véhicule – 
ils sont nombreux à l’époque – équipent leurs 

tableaux de bord d’un poste de radio : ils sont, 
eux aussi, gagnés par cet engouement pour les 
stations radio qui émettent du monde entier. 
C’est là toute la magie de la période qui suit 
Mai 1968, avec l’explosion des radios libres 
qui s’en est suivie ! 
La voix de Radio-France est alors l’apanage 
des passagers de bus. Prenant exemple sur la 
fameuse radio-pirate qui émettait depuis un 
bateau mouillant en Mer du nord, des jeunes 
gens,  - d’abord rue Proudhon - s’installent 

au 2 Bis rue Mariotte avec studios 
de diffusion et locaux techniques. Il 
s’agit de Radio 2000 qui, d’abord, fait 
un pied de nez à la radio publique, puis rentre 
dans la légalité après avoir obtenu une autori-
sation de la haute Autorité de l’Audiovisuelle. 
Beau succès !
Dès cet instant, les chauffeurs de bus offrent à 
leurs usagers la possibilité d’écouter la radio 
de leur choix, y compris les chaînes en pro-
venance des Dom-Tom. Ce qui donne lieux à 

des altercations entre passagers. Finalement, 
seul le chauffeur sera maître à bord pour 
imposer la voix de son choix.
La pluie d’or des recettes publicitaires finira 
par tarir et de nombreuses radios dépéri-
ront… Seules les meilleures surnageront. 
Hélas ! Radio 2000 fera taire définitivement 
sa voix.

2 bis Rue Mariotte
la voix des radios libres...

Claire et Fabrice Lods
encadrent vos envies

Situé en plein cœur du centre historique de Dijon, rue Musette, 
Cadres Singuliers propose depuis plus de sept ans un grand choix 
d'affiches et de cadres pour agrémenter et décorer les intérieurs. 

Q u'il s'agisse de l'aluminium ou du bois, c'est dans 
son atelier de 70 m² ouvert sur l'espace de vente 
que Fabrice Lods fabrique tous les cadres confor-
mément aux moulures choisies. Bien que les cadres 
aluminium ne soient qu'assemblés sur place (les 
découpes se font en usine), les cadres en bois 

sont entièrement fabriqués dans l'atelier. La découpe des angles 
à 45° des moulures se fait, soit à la scie circulaire, soit à l'aide 
d'une machine outil étonnante appelée Guillotine. Il faut ensuite 
assembler le cadre par agrafage, couper le carton qui sera le dos 
du cadre. Même le verre est coupé sur place grâce à un ustensile 
japonais nommé Toyo : à peine plus gros qu'un feutre, une roulette 
vient rayer le verre avant qu'il ne soit cassé à la bonne dimension. 
A l'instar d'un stylo plume, c'est un outil personnel qui se fait à la 
main de son utilisateur et, dit-on, peut durer toute une vie s'il ne 
sert qu'à une seule personne.
Parmi les quelque mille références de cadres que vous proposent 
Claire et Fabrice, on peut trouver tous les styles, du plus classique 
au plus moderne. Vous pouvez même choisir d'encadrer ce que 
vous voulez puisque les cadres sont faits sur mesure et peuvent 
même s'adapter à de très grandes tailles. Et même si les moulures 
ne sont pas en stock chez Cadres Singuliers, votre commande  
sera réalisée sous un délai d'une semaine.

Affiches et carterie
Avec 120 m² de surface de vente, une très grande quantité d'af-
fiches s'offre à vous, de la reproduction d'art à la photo. Si d'aven-
ture vous ne trouviez pas votre bonheur parmi les centaines de 
modèles en magasin, il y aura forcément ce qui vous convient dans 
un des catalogues à disposition. Et de toutes les dimensions : for-
mat carte postale ou panoramique. Vous pourrez même demander 
du sur-mesure tant que les proportions de l'image d'origine sont 
conservées.
En plus des cartes postales régionales, tous vos événements 
trouveront la carte de vœux adéquate (mariage, naissance, anniver-
saire…).

Cadres Singuliers
3, rue Musette 21000 DIJON

03.80.50.39.39.
Du mardi au samedi de 9 h 30 à 19 h 

sans interruption

Opéra de Dijon : 
encore

C’est désormais une tradition : cette année encore, l’Opéra de Dijon 
vous invite à célébrer la fête de la musique avec un grand concert gratuit 
consacré aux plus célèbres chœurs d’opéras et d’opérettes.

Pour cet évènement plein de réjouissances musicales, le Chœur de l’Opé-
ra de Dijon sera associé à un chœur de collégiens et un chœur amateur 
dijonnais spécialement constitué pour l’occasion.

Si vous n’avez jamais franchi les portes de l’Auditorium, si vous voulez 
goûter à l’opéra dans ce qu’il a de plus divertissant et entraînant, ou si 
vous voulez commencer l’été en beauté cette soirée du jeudi 21 juin 
2018 à 19 H est pour vous ! Et c’est gratuit !

Et si vous chantez tous les jours les plus grands airs de Verdi ou Offen-
bach sous la douche et rêvez d’un plus vaste public, si l’envie vous dé-
mange de passer de l’autre côté du miroir et de monter vous aussi sur le 
plateau de l’Auditorium pour mêler votre voix aux choristes de l’Opéra, 
n’hésitez pas, la soirée est faite pour cela !
Vous serez dirigés par Anass Ismat et accompagnés au piano par Maurizio 
Prosperi.
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Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

Le Livre d'images
Film français expérimental de Jean-Luc Godard 
(1h34), Palme d’Or spéciale du dernier  
festival de Cannes

« Te souviens-tu encore comment nous entrainions 
autrefois notre pensée ?

Le plus souvent nous partions d’un rêve …

Nous nous demandions comment dans l’obscurité totale

Peuvent surgir en nous des couleurs d’une telle intensité

D’une voix douce et faible

Disant de grandes choses

D’importantes, étonnantes, de profondes et justes choses

Image et parole

On dirait un mauvais rêve écrit dans une nuit d’orage

Sous les yeux de l’Occident

Les paradis perdus

La guerre est là … »

L’ étourdissante Cate Blanchett a 
rendu un vibrant hommage à notre 
helvète underground, en créant 
une Palme d’Or spéciale, afin de 
récompenser Le Livre d’image de 
Jean-Luc Godard : « Un artiste qui 

fait avancer le cinéma, qui a repoussé les limites, qui 
cherche sans arrêt à définir et redéfinir le cinéma », 
dit-elle. Toujours dit-elle, telle Marguerite Duras. Ou 
tel HFT : Hubert-Félix Thiéfaine, autre artiste initial 
et digital à la fois. 

Déjà célébré par l’affiche bleue du 71ème Festival 
International du Film de Cannes, reprenant la photo 
du baiser mythique entre Jean-Paul Belmondo et 
Anna Karina dans l’opus le plus rimbaldien de son 
auteur, Pierrot le fou (1965), Godard s’invite dans 
un palmarès où on ne l’attendait plus trop : entre 
une Palme d’Or académique remise au Japonais 
Hizokazu Kore-Eda pour Une affaire de famille et un 
Grand Prix militant décroché par Blackkklansman de 
l’américain Spike Lee. 

Pour le cinquantenaire de mai 68, un vent de révolte 
a donc soufflé à nouveau sur une Croisette qui ne 
s’amuse plus guère. Une Croisette désertée par les 
stars : malgré Isabelle Adjani rayonnante pour Le 
Monde est à toi ou Vanessa Paradis brillante avec 
Un couteau dans le coeur. Godard préfère quant 
à lui Isabelle Huppert ou Johnny. Un demi-siècle 
auparavant, il avait prononcé cette phrase devenue 
aujourd’hui mythique : « Je vous parle de solidarité avec 

les étudiants et les ouvriers, vous me parlez de travelling 
et de gros plan : vous êtes des cons ! ». C’en était fini 
du 21ème Festival de Cannes !

Cinquante ans plus tard, le pape de la Nouvelle 
Vague,  maître du collage et de la citation, est 
toujours là ! Dans son Livre d’image, Godard, comme 
a son habitude depuis sa veine philosophico-
expérimentale, compose ses plans à partir d’images 
et de textes existants. Son cinéma a toujours été un 
cinéma de fragments, un cinéma-palimpseste. L’ex 
maoïste, depuis son JLG/JLG (1994), s’est spécialisé 
dans cet esprit radical et décalé. Le cinéaste engagé, 
inspiré et inspirant, évoque le Moyen-Orient, 
l’artisanat, la guerre …

Pour l’historien Bernard Eisenschitz, Godard dans 
son Livre d’image recrée « une matière picturale 
avec les diverses sources et formats. Déformé, 
recolorié, grossi par le grain, recadré. Bloquée 
toute séduction des images et aussi du texte, 
bégayé, chevroté, interrompu, recouvert. Dans les 
interruptions constantes être partagé entre ce qui 
est représenté et la machine du cinématographe 
avec son déroulement, ses perforations, sa 
décomposition. En retrouver le discontinu avec les 
moyens du numérique. La définition très juste et 
belle du contrepoint donne une clé. Vagues, flammes, 
bombardements, armées, l’histoire et le monde en 
spectacle tonitruant à la Dovjenko ou Vidor. Un 
grand flot symphonique. »

Un concerto de couleurs, de sons, d’images, de 
mots qui est aujourd’hui la marque de fabrique 
d’un de nos plus grands cinéastes, prêt à enterrer 
l’ entertainment plus que de raison. Alors qui suivra 
encore JLG dans ses pérégrinations ? L’Eldorado ? 
Réponse dans les prochains jours.
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Comment réussir  
à optimiser la fiscalité de 
ses revenus de placements 

et dividendes

par Jacques Cleren

Un superbe Cocktail Fiscal des  différents revenus 
de 2018 et 2019 avec un Zest de prélèvement à la 
source.

Les personnes ayant perçu des dividendes  en 2017 sont 
soumises à l’impôt sur le revenu au barème progressif après 
un abattement de 40 %. Avant d’être imposés au barème 
progressif, ces revenus ont fait l’objet en 2017 d’un prélève-
ment à la source de 21 % applicable sur le dividende brut. Il 
s’agit d’un prélèvement forfaitaire obligatoire qui constitue 
un acompte sur l’impôt dû.

Les contribuables, célibataires ou veufs ou divorcés, effec-
tuant une déclaration inférieure à 50 000 € ou 75 000 € 
pour un couple peuvent demandés à être dispensés de ce 
prélèvement. 
A partir de 2018, le prélèvement passe de 21 % à 12,8 % 
et les prélèvements sociaux à 17,2 % soit la dite Flat taxe à 
30%. 

Au moment de la déclaration de revenus 2018, les contri-
buables auront le choix entre conserver la taxation à 12,8 
% ou opter pour le barème progressif de l’impôt après 
application d’un abattement de 40 %. 
Élément important qui jusqu’alors n’existait pas : en cas 
d’option pour le barème progressif, elle s’appliquera à l’en-
semble des dividendes, mais également obligatoirement aux 
intérêts et plus-values de la même année. 
Avant cette réforme, il était possible de cloisonner la fisca-
lité en fonction des différents types de revenus. A partir de 
2018, tous les intérêts seront soumis à la même fiscalité. 
C’est-à-dire les revenus des placements obligataires ,les 
livrets bancaires et  ou les comptes à terme...
Pour les revenus perçus en 2017, l’imposition au barème 
progressif des revenus des obligations s’effectue en deux 
étapes. Les revenus sont soumis à un prélèvement obli-
gatoire à la source au taux de 24 %. Ce prélèvement sera 
effectué par la banque. Il constitue un acompte.
Pour le reste des intérêts des placements , selon le revenu 
de référence du contribuable (revenus inférieurs à 25 000 
€ pour les célibataires et 50 000 € pour les couples), il est 
possible de demander à être dispensés du prélèvement. La 
demande peut être demandée par le contribuable (sous sa 
responsabilité) au plus tard le 30 novembre de l’année qui 
précède le versement. 

Pour les  contrats d’assurance vie, les règles sont plus 
« compréhensibles » : l’ensemble des versements effectués 
avant le 27 Septembre 2017 conservent la même fiscalité.
Pour tous les versements comptabilisés après le 27 Sep-
tembre 2017 les intérêts seront soumis à un prélèvement 
de 30 % (12,8 % + 17,2 %). 
L’ensemble de ces mesures est, très certainement, ce que 
l’on appelle la simplification fiscale...
A vous de juger !

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter votre  
Coach Patrimonial 

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 
Investir en SICAV

La Cage  
aux rossignols

Une de mes connaissances qui lit régulièrement mes chroniques 
cinématographiques de mauvaise foi, l’excellent M. François M, m’a conseillé, 
au fil d’une conversation, de déverser mon fiel sur La Cage aux rossignols, 
film de 1945 et de Jean Dréville, dont Christophe Barratier a commis, voici 
une douzaine d’années, un remake encore plus niaiseux. Le conseil m’a paru 
excellent : je m’empresse donc de le suivre.

Le réalisateur Jean Dréville est considéré comme un honnête technicien, 
assez (l’adverbe manque d’enthousiasme) doué pour la comédie légère. 
Dans La Cage aux rossignols, il cherche surtout à soutirer au spectateur 
larmes et sourires mêlés en l’attendrissant sur le sort de l’enfance rejetée et 
théoriquement délinquante.

Clément Mathieu, le personnage principal interprété par Noël-Noël, est 
un gentil raté qui vivote comme camelot en vendant avec un comparse des 
avions miniature dans les rues de Paris. Il est éperdument amoureux d’une 
gentille et jolie fille, Micheline – nous apprendrons plus tard où et comment 
ils se sont rencontrés. Le soir, Clément retrouve sa charmante sous l’abri 
d’une porte cochère et, pour bien témoigner de sa passion, il lui répète « Je 
t’aime » une bonne dizaine de fois. Ces dialogues ébouriffants, et le scénario, 
sont de Noël-Noël.

Malheureusement, car il faut un obstacle pour que prenne la mayonnaise 
scénaristique, la maman de la donzelle, n’éprouve que mépris pour ce 
prétendant bas de gamme qu’elle traite de « bel amoureux » et de « joli 
coco ». Micheline en est réduite à cacher, de façon outrageusement 
romantique, les photos et les lettres de son chéri dans des sacs de pois 
cassés, de haricots et de lentilles. Car la maternelle rombière est une 
commerçante honnête et prospère (Notez l’oxymore !) qui tient une 
épicerie de quartier.

Alors, pour tenter de réussir et impressionner sa future belle-doche, 
Clément Mathieu écrit un roman autobiographique sur son expérience 
de surveillant dans un internat de rééducation pour jeunes délinquants 
particulièrement dangereux. Ces terreurs sont incarnées par les Petits 
Chanteurs à la croix de bois : cherchez l’erreur de casting ! En fait, les 
épouvantables voyous ne sont que des crevettes dont les culottes courtes 
révèlent des mollets souvent étiques et des genoux parfois cagneux. 
Nous sommes à la fin, ou au sortir, de l’occupation : tout le monde (à 
part les Boches et les collabos) était sous-alimenté, y compris d’ailleurs 
les projecteurs, ce qui donne une photo particulièrement floue.Dans le 
long retour en arrière qui illustre le roman et met en scène les aventures 
palpitantes de Clément Mathieu et de ses fauves, nous assistons aux efforts 
méritoires de notre pion pour gagner la confiance des énergumènes 
en question. Cela n’est pas facile, d’autant plus que le directeur de 
l’établissement, M. Rachin, est un méchant sadique qui se plaît à tourmenter 
les mioches et à humilier son personnel. Avec sa barbichette, il ressemble un 
peu à Lénine : c’est dire s’il est mauvais !...

« Vous voulez fausser tout mon système de discipline avec vos utopies 
pédagogiques » assène-t-il à Noël-Noël quand ce dernier lui propose de 
créer une chorale avec les vauriens encagés.Mais Lénine autorise finalement 
la chorale, sans doute pour goûter le plaisir de voir l’idéaliste béat échouer.  
Bien sûr, il n’en sera rien. Car – quel heureux hasard ! – les petits démons 
ont des voix d’anges : ils chantent presque aussi bien, tenez, que la marmaille 
à la croix de bois ! C’est étonnant. C’est étonnant aussi que l’insupportable 
petit soliste, Laugier, ait une tante épicière et une fort jolie cousine, 
prénommée Micheline, qui vient lui rendre visite à la grande joie du pion 
soudain énamouré.

Viré pour avoir organisé une sortie champêtre avec ses protégés (qu’il 
sauve par la même occasion d’un incendie dans l’internat), Clément Mathieu 
va donc écrire son autobiographie, attirer l’attention des pouvoirs publics 
sur la maltraitance des rossignols, connaître un gros succès de librairie et 
épouser Micheline dans une belle église tandis que ses anciens élèves, qui 
ont fugué pour assister à la cérémonie, entonnent leurs plus beaux hymnes 
religieux. Quand on pense que Noël-Noël a commencé sa carrière comme 
caricaturiste à L’Humanité et au Canard Enchaîné, on se dit qu’il y a des 
coups de pied au culte qui se perdent.

Références : La Cage aux rossignols, France, 1945. 
Interprètes : Noël-Noël, Micheline Francey, Georges Biscot. 
Edité en DVD chez Gaumont.

C’est
dans

l’Erre
par Michel Erre

Les films et les séries 
que j’adore détester 
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Première en France Les Mots Croisés
de

1 2 3 4 5 6 7 8
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Horizontalement
1 – Contribuât à la mise en œuvre d’un projet. Ils sont la cause d’un naufrage.
2 – Myrmidon. Science de la nature.
3 – Il ne vaut pas un schilling. Fleuve en vrac. Principe bouleversé.
4 – Philosophe et douanier. Système monétaire.
5 – Ne sont pas toujours des écrivains. Mouilles la chemise.
6 – Caprins des Pyrénées. Sa couronne évoque un mystère. 
7 – C’est aussi dans le désordre. En Asie mineure sur le golfe de Smyrne.
8 – Allons laminer.

Verticalement
1 – Une bonne solution pour arrêter de fumer.
2 – Le grand est plus encyclopédique.
3 – Anastomosait.
4 – Vais en mettre un coup.
5 – Bout de mégot. Cardinal.
6 – Payée. 
7 – Enceinte à Jérusalem. Sa règle est inviolable.
8 – Passe au Pont de Vallée. Ressac.
9 – Animal à poils laineux.
10 – Thésaurisées.
11 – Neu-Neu avec la Normandie.
12 - Intervalle borné.

Alain Morizot
7 200 voitures vendues  
      en 40 ans

Alain Morizot est arrivé comme vendeur chez 
Citroën le 16 mai 1978 au même moment que la 
concession Dijon Nord ouvrait ses portes Place 
Saint-Exupéry à Dijon. Le 1er juillet, il prendra sa 
retraite après 40 années de carrière.

D ijon l'Hebdo : Vous souve-
nez-vous de la toute première 
voiture que vous ayez ven-
due ?
Alain Morizot : « Oui. Je m'en 
souviens très bien. C'était une 

GS Palace vendue en reprise d'une ID 19. Je ne 
me souviens pas de la seconde par contre. Mais 
vous savez, j'ai fait le compte et j'ai vendu plus de 
7 200 voitures en 40 ans, quasiment une par jour 
ouvrable, je ne peux pas me souvenir de toutes. 
Et je ne peux pas encore vous dire quelle sera la 
dernière car il me reste un mois d'activité. C'est 
émouvant de voir les témoignages de sympathie 

que je reçois de mes clients historiques suite à l'an-
nonce de mon départ prochain. Bien qu'une grosse 
partie de notre travail consiste en l'écoute, je 
n'avais pas réalisé à quelle point j'étais rentré dans 
les familles. J'ai vendu des voitures aux grand-pa-
rents, aux parents et maintenant aux enfants. »

DLH : Quels changements avez-vous 
constaté en 40 ans ?
A.M : Les évolutions technologiques bien sûr. Il 
n'y avait pas de moteur diesel chez Citroën en 
1978, peu d'équipement. Aujourd'hui, on vend des 
voitures électriques et les voitures sont équipées 
en série de toute une ribambelle d'éléments de 
confort.
Et puis la vente en elle-même. Lorsque j'ai com-
mencé, on se déplaçait directement chez les gens 
pour leur faire signer un bon de commande tiré 
d'un carnet à souche. Et on ne vendait que de 
l'automobile. Depuis quelques années, on vend le 
véhicule, le financement, l'assurance, l'entretien et 
les documents relatifs à une vente représentent 
une liasse de 52 pages.

DLH : Y a-t'il des constantes ?
A.M : « Tous les matins, depuis 40 années, je me 
rends à la concession et la journée commence 
irrémédiablement par une réunion. On l'appelait 
« rapport des ventes » en 1978. Aujourd'hui, la 
coutume perdure. Il s'agit d'un point quotidien 
qui permet aux vendeurs d'échanger sur des cas 
spécifiques et d'avoir un retour sur les enquêtes de 
satisfaction client.
Une autre constante est que tout le monde dans 
ma famille a toujours roulé Citroën. Pour moi, 
c'était facile : j'avais une voiture de service. Mais 
après le 1er juillet, je ne l'aurai plus. Alors j'ai décidé 
de me faire un petit plaisir. Je viens de m'acheter 
une… Citroën. »

Propos recueillis  
par Pierre-Olivier Roux

par Roland BALAI

V ous avez envie de vivre le week-end 
des 9 et 10 juin de façon sereine, en 
harmonie avec la nature et au pas tran-
quille d’un sénateur…aux champs ? 
S’il est un lieu à retenir - un seul ! 
- que ce soit la ferme de « l’Escargot 

Dijonnais » ainsi que le marché des producteurs, au 
chemin de la Sans-Fond, à Domois. 
Pas moyen de s’égarer si vous suivez le chemin du 
château d’eau ! « L'Escargot Dijonnais » est une 
ferme hélicicole située à Fenay, où se pratique un 
élevage de « gros gris » (Helix aspersa maxima). Les 
escargots sont élevés dans des parcs en plein air 
entre mai et octobre, et dans des conditions respec-
tueuses de l'environnement. 
Le responsable de ce cheptel à cornes et coquilles, 
Hervé Ménelot, s’est fixé une charte qui respecte 
scrupuleusement  l’environnement : les escargots 
sont nourris avec 0% d’intrants - ni d’engrais, ni de 
produits phytosanitaires -, et selon un protocole 
similaire au cahier des charges de l’agriculture 
biologique. Hervé Ménelot se montre attentif à ne 
pas avoir des parcs en état de surpopulation. Ce qui 

s’avère toujours préjudiciable à la santé des ani-
maux, et donc à la qualité que tout consommateur 
est en droit d’attendre. 
Les escargots se nourrissent de la végétation pré-
sente dans les parcs, et d’un complément à base de 
céréales pour l’apport de vitamines et de calcium 
nécessaires à la solidité de la coquille. « L’Escar-
got Dijonnais » propose parallèlement toute une 
gamme de produits cuisinés, dont la traditionnelle 
« Coquille à la bourguignonne », différentes recettes 
de « croquilles » qui sont de fait des coquilles en 
pâte de froment, où tout se mange ainsi que de fort 
délicieuses verrines. 
L’accès à ces deux journées de Portes ouvertes à 
… tous les appétits est gratuit. C’est là une belle 
occasion de rencontrer les fermiers des environs de 
Domois et de Fenay, tout en dégustant des produits 
100% locaux. Petit « plus » sur la coquille de l’escar-
got : buvette, restauration sur place avec animations 
variées et tombola gratuite 

Réservations : 06 71 40 71 25
escargot-dijonnais@orange.fr 

Week end escargotier

Recevez  
gratuitement 

 la version numérique 

C’est simple :  
écrivez à contact@dijonlhebdo.fr

sur votre boîte mail
de

Diversité et égalité Double label pour Dijon 
C’est officiel depuis le 1er juin 2018, la 
ville de Dijon, le CCAS (centre communal 
d’action sociale) et Dijon métropole ont 
obtenu le label Diversité et le label Égalité 
professionnelle Femmes-Hommes, délivrés 
par AFNOR Certification, une première en 
France.

L e 30 mars 2018, la ville de Dijon, 
le CCAS et Dijon métropole 
décrochaient le label Diversité 
récompensant leur engage-
ment conjoint en matière de 
prévention des discriminations, 

d’égalité des chances et de promotion de 
la diversité au sein de leurs services. Le 1er 
juin 2018, c’est le label Égalité profession-
nelle Femmes-Hommes qui est attribué à la 

Ville, au CCAS et à la Métropole. C’est la 
première fois qu’une collectivité territoriale 
est doublement labellisée.
L’obtention de ces labels, délivrés pour 4 
ans, est le fruit d’un travail collectif accompli 
depuis de nombreuses années. Ceux-ci té-
moignent de l’engagement des trois collecti-
vités en matière de promotion de la diver-
sité, de l’égalité professionnelle, de la lutte 
contre les discriminations, tant en interne 
qu’en externe, qui contribuent à l’égalité 
réelle de traitement entre toutes et tous. 
C’est aussi l’aboutissement d’une politique 
ambitieuse et concrète, portée par François 
Rebsamen, maire de Dijon, président de 
Dijon métropole, et par les élus municipaux 
et métropolitains.
« Les valeurs portées par l’égalité et la diver-

sité sont au cœur des actions de la ville de 
Dijon, du CCAS et de Dijon métropole. Elles 
garantissent le bien-vivre ensemble. L’ob-
tention de ces deux labels atteste de notre 
investissement en la matière » a déclaré 
François Rebsamen.
Sous la houlette de Nathalie Koenders, 
première adjointe au maire, de Christophe 
Berthier, adjoint au maire délégué à la vie 
associative, à la fraternité, à la diversité, à la 
lutte contre les discriminations et à l’acces-
sibilité, et de Rémi Detang, vice-président 
de Dijon métropole, délégué aux affaires 
foncières, aux relations avec l’EPFL des 
collectivités de Côte-d’Or et aux questions 
relatives au personnel, à la voirie et au 
règlement local de publicité intercommunal, 
avec la participation active de l’AMACOD 

et s’appuyant sur les équipes de la direction 
des ressources humaines et des membres 
du comité d’hygiène, de sécurité et des 
conditions de travail (CHSCT), un comité de 
pilotage a participé aux différents entretiens 
et groupes de travail pour l’obtention de ces 
labels. 
Le grand oral s’est déroulé le 29 mars pour 
le label Diversité et le 31 mai pour le label 
Égalité professionnelle, en présence de 
Nathalie Koenders, Christophe Berthier et 
Rémi Detang, de représentants des services, 
de l’AMACOD (Antenne Municipale et 
Associative de lutte Contre les Discrimina-
tions) et des organisations syndicales.

Chopine
Dijon

L’économie fait du strip-poker
L’Insee ignorait tout du bistrot de « Chez 
Gérard » et vice-versa. Du moins, jusqu’à 
ce que la nouvelle fasse un gros floc dans 
le café-crème et le blanc-cassis : chez 
ces gens-là, Monsieur, on picole, on ne se 
shoote pas…  Du coup, Arnaud l’intello, Les 
Echos à la main, se met à agiter le journal 
sous le museau d’Edouard, député Bonobo 
et président de la commission des Finances 
à l’Assemblée Nationale des Oasis : « Tu 
trouves moral d’intégrer dans le PIB les 
2,7 milliards que rapporterait chaque 
année en France l’économie générée par la 
drogue ? » Edouard, en bon chimpanzé qu’il 
est, garde toujours un chien de sa chienne 
pour le genre humain et pour Arnaud en 
particulier ; il contre-attaque avec hu-
mour : « T’as rien vu encore : ce chiffre est  
sous-estimé. Tout donne à penser que de 
nombreux consommateurs n'ont pas eu en-
vie de se confier aux enquêteurs de l’Insee 
qui les ont contactés !»
Le jardinier écolo du quartier, calculant 
tout de suite ce que donnerait la culture 
de cannabis dans les 150 m² de son jardin 
ouvrier avec l’aide d’un quidam payé en 
chèque emploi-service : « Et dire que ça 
représente au moins 21 000 emplois ! » 
Antoine n’hésite pas à recourir – c’est cou-
rant dans la brocante – au travail au black, 
mais  se plaît à passer pour le vertueux du 

coin : « Heureusement, que l'Insee a refusé 
d'intégrer la prostitution, alors que  Euros-
tat - l 'Institut européen de statistiques - lui 
avait demandé de comptabiliser également 
ce trafic dans le PIB. Histoire d’harmoniser 
les données fournies par les États membres. 
En Espagne, ce nouveau système de calcul  a 
permis au PIB d’augmenter de 3,3%... » 
Jean et Bruno, déprimés de voir les Français 
se détourner de Mélenchon, sont d’autant 
plus furieux de constater que la justice 
scrute de très près ses comptes de cam-
pagne : « Les magistrats seraient bien plus 
avisés de fourrer leur nez dans certains 
sites de rencontres en ligne, qui sont en fait 
des réseaux de prostitution… »
Edouard, décidément très en forme  - il se 
plaît à répéter que Hollande se situe dix 
coudées au-dessus de Macron dans l’échelle 
d’évaluation de l’humour des bipèdes : 
« Je me range derrière  Gérald Darmanin, 
pour qui  les aides sociales constituent des 
« trappes à inactivité ». Moi, j’ajoute qu’elles 
n’ont ni queue ni tête. C’est pas le cas du 
tapinage qui ne fléchit pas et doit importer 
de la main d’œuvre étrangère ! Voilà des 
pistes pour un vrai retour à l’emploi. Sans 
jeu de mots, vous verrez que ça évitera 
d’aller pointer au…  chômage ! »

Marie-France Poirier 

J ean-Auguste-Dominique Ingres 
ne se consolera jamais de la 
disparition en mai 1815 de sa 
Dormeuse de Naples, propriété 
de sa commanditaire Caroline 
Murat qui voulut son pendant 

« oriental » , lui bien connu et visible, la 
grande Odalisque. Les deux tableaux ont la 
même dimension, mais la « Dormeuse » 
disparaitra après le pillage du palais du Roi 
de Naples et n'est désormais connue que par 
des études préparatoires et un dessin réalisé 
de mémoire par Ingres .
Le tableau disparu hantera toute sa vie 
l'œuvre du peintre. En 1832, Ingres adresse, 

sans succès, une requête épistolaire à 
Caroline Murat afin de récupérer la toile 
pour l'exposer au Salon de 1833. Il joint 
à son envoi un croquis fait de mémoire 
où il précise que la toile représentait une 
femme nue grandeur nature, allongée sur 
un lit de repose à rideaux cramoisis, la tête 
appuyée sur le bras gauche reposant sur 
un coussin, le bras droit replié au dessus de 
la tête. Une Vénus en somme inspirée de 
Giorgione ou du Titien. Et si l'œuvre disparue 
venait de réapparaitre deux siècles après sa 
disparition ?  Et si elle n'avait jamais quitté le 
lieu napolitain où les Murat, roi et reine de 
Naples, l'avait accrochée ?

A la recherche de  
la Dormeuse de Naples d' Ingres

C'est à la résolution de cette énigme que vous convie Pierre Pertus  
le mardi 26 juin à partir de 19 h, à Music and Jazz

86 rue Berbisey à Dijon

Inscription auprès de Music and Jazz  03 80 50 10 50 
ou musicandjazz21@gmail.com 

Coût de la soirée : 19,90 € comprenant un apéritif d'accueil,
 6 tapas dont un sucré et la conférence.

de l’Art
Secrets et mystères
Conférences

Gourmand

Auto

Retrouvez les solutions des mots croisés  
dans le prochain numéro (N°110)



RETOUR EN IMAGES SUR L’OPEN DE PÉTANQUE BY APPLIUM

Ce vendredi après-midi dans le cadre magnifique du Château de Gilly-les-Citeaux, se tenait 
la première édition de l’Open de pétanque by Applium. Organisé pour les partenaires de 
la JDA Dijon Basket et du Cercle Dijon Bourgogne, ce rendez-vous réunissait plus de 150 
personnes, sous la forme d’une quarantaine de triplettes. Quelques photos de cet événe-
ment qui s’est déroulé sous le soleil et dans une ambiance festive et amicale :

AUTOUR DU MATCH JDA DIJON – LIMOGES CSPCe vendredi après-midi 

Coup d’envoi de la rencontre donné 
par Jean-Christophe Drouot, de la 
société Doras et Nathalie Koenders, 
Première adjointe au Maire de Dijon.

FIN D’UNE TRÈS BELLE SAISON POUR LA JDA DIJON CE SAMEDI

L’entreprise Bayard 
1925 vous présente le 
résumé du match JDA 
Dijon – Limoges :
Dans un palais des sports 
chauffé à blanc et avec 
une ambiance indescrip-
tible, les deux équipes 
s’observent (3-4, 4'). Muet 
lors du match 1, Ryan 
Pearson guide les siens, 
mais Josh Carter répond 
à longue distance (9-14, 
7'). Valentin Bigote trouve 
l’adresse à longue dis-

tance et après 10 minutes de jeu, seulement 2 points séparent les deux formations (17-19). 
Par trois fois à longue distance, Kenny Hayes trouve la mire et donne 11 points d’avance 
au CSP (19-30, 14'). Rion Brown refait passer la JDA sous les 10 unités d’écart avec un tir 
primé à 0° (25-32, 16'), mais Dijon continue de courir après le score (32-41, 19'). À la pause, 
la marque reste en faveur de Limoges (32-41).

Sans panier pendant plus de 2 minutes, le match repart de l’avant sur un tir primé de Ryan 
Pearson (35-41, 23'), mais Limoges retrouve son adresse de première mi-temps et reprend 
alors de l’avance au tableau d’affichage (35-47, 25'). Et comme en première période, il faut 
un très bon Valentin Bigote pour rester au contact (41-48, 27'). Après 30 minutes de jeu, le 
CSP est toujours en tête (45-57). Rion Brown dans le corner à 3-points puis dans la pein-
ture permet une nouvelle à Dijon de revenir, suivi par par Abdoulaye au dunk (54-59, 33'). 
Mais les hommes de Kyle Milling restent concentrés et Samuels redonne 13 points d’avance 
au CSP (54-67, 35'). Dijon jouera avec le cœur jusqu’au bout – comme ce fut le cas toute la 
saison – mais s’incline 64 à 81 et termine ce samedi sa belle saison.

Crédit photo : Baptiste Paquot / JDA Dijon Basket

REMRCIEMMENTS-DH-EXE.indd   1 29/05/2018   14:50

EN VENTE SUR LA BOUTIQUE EN LIGNE 

DU CLUB OU AUX BUREAUX DU CLUB 

AU PRIX DE 6 €

Remise du Trophée du joueur 
du mois d’avril à Valentin Bigote, 

avant le coup d’envoi.



6 au 19 juin 2018 6 au 19 juin 2018
36 37Le Meilleur

pour la Faim

GALETTES DE RICOTTA  
AUX HERBES ET TARTARE 

DE LÉGUMES
Préparation : 25 min 
Cuisson : 30 min

Pour 4 personnes :
- 300 g de ricotta
- 8 olives vertes dénoyautées
- 2 cuillères à soupe d’herbes cise-
lées
- 60 g de parmesan râpé
- 1 œuf
- 1 petit concombre
- 2 tomates
- 2 oignons tiges
- 3 cuillères à soupe d’huile d’olive
- 1 cuillère à soupe de vinaigre de 
tomate
- Sel, poivre

Préchauffez le four th. 6 (180°).
Coupez les olives en petits 
morceaux.
Fouettez les œufs avec la ricot-
ta. Ajoutez1 cuillère à soupe 
d’herbes ciselées, la moitié des 
olives et le parmesan. Salez, 
poivrez et versez la préparation 
dans des petits moules à tarte 
huilés.
Enfournez pour 25 à 30 min.
Préparez les légumes :
Épluchez et épépinez les to-
mates. Coupez les en petits dés.
Lavez, séchez le concombre et 
détaillez le également en dés 
ainsi que les oignons.

Mélangez les légumes, salez, 
poivrez et arrosez de vinaigre 
de tomate et d’huile d’olive. 
Mélangez.
Démoulez les galettes et dé-
posez les dans les assiettes de 
service.
Répartissez le tartare de lé-
gumes sur les galettes, ajoutez 
le reste des herbes et servez 
avec une salade verte.

The Blue Dog
un pub à bières  
rempli d’histoires

T he Blue Dog, c’est avant tout l’histoire de deux frères. Originaires 
d’Italie, Omero et Raffaell Fadda n’en sont pas à leur premier 
coup d’essai. Le Cappuccino, fermé depuis 2014, ou encore le 
Mac Carthy’s récemment renommé The Alephant, pour ne citer 
qu’eux. Et quand Omero Fadda quitte sa rue Berbisey, c’est pour 
aller s’installer non loin, à 50 mètres, place Emile Zola. « Cette 

place a une connotation très latine. Elle me rappelle ma Sardaigne natale. 
Elle a un petit côté pétillant … Ça a été un véritable coup de cœur ! », nous 
confie-t-il. C’est à la place du restaurant Les Moules Zola qu’il a choisi d’ouvrir 
The Blue Dog en novembre dernier. Un nom qui n’est pas sans rappeler cette 
habitude moyenâgeuse de nommer les pubs par des noms d’animaux associés 
à une couleur pour s’en souvenir plus facilement. Et un hommage au boule-
dogue français, descendant du bouledogue anglais.

L’amour de l’architecture et des matériaux
Entrer dans ce pub, c’est comme voyager à travers différentes cultures. Un 
endroit à part, qui peut faire penser à certains établissements typiques du 
Royaume-Uni, avec une touche nord-américaine et un style rétro bien français. 
Au sol, le parquet flottant se mêle aux carreaux de ciment très colorés, tandis 
que les murs sont recouverts de briques. Côté déco, le bois des tables se 
marie avec le métal des tabourets et le cuir des chaises et banquettes, donnant 
un style industriel à l’intérieur. Enfin, derrière le comptoir, l’équipe du Blue 
Dog sait conseiller le client. « Notre spécialité, c’est la bière. On propose 12 
bières en pression et 60 bières en bouteille », explique Omero Fadda. Qu’elles 
viennent de Belgique, d’Allemagne ou encore d’outre-Manche, elles pro-
viennent essentiellement de petits brasseurs. Le tout accompagné de plancha 
ou de frites.

Antonin Tabard

The Blue Dog
3, place Emile Zola

03 80 34 30 45
(Ouvert tous les jours 

de 17h à 2h)

Le Crazy
17 rue de Gray
 21000 Dijon

03 80 63 82 39
    Le Crazy

Le Meilleur
pour la Faim

Le Crazy joue La mélodie du bonheur
Bienvenue au Crazy ! Un restaurant qui porte si bien son nom, un 
vrai comptoir pour les habitants du quartier, un lieu débordant de 
bonne humeur où les éclats de rire raisonnent à toute heure… 

S itué tout près de la place du 30 Octobre, dans la rue 
de Gray, le Crazy fait depuis 4 ans le bonheur des Di-
jonnais mais aussi des épicuriens de passage. Sylvie a 
repris cette petite affaire, sans prétention, avec pour 
seule ambition le sourire de ses clients. Quelques 
années plus tard, on peut dire que le pari est réussi, 

aucun convive ne passe la porte sans afficher une mine réjouie. Son 
restaurant est un hommage à son père, musicien et propriétaire 
d’un bal monté nommé « Le Crazy », comme en témoignent les 
photos en noir et blanc qui couvrent ses murs. Bercée depuis sa 
plus tendre enfance par les mélodies entrainantes et l’ambiance 
festive, presque folle, de ces bals éphémères, elle parle aujourd’hui 
avec tendresse et nostalgie de ces belles années dans lesquelles elle 
puise son inspiration.

« Comme à la maison », c’est ainsi que l’on se sent lorsqu’on est à 
la table de Sylvie. Le matin, elle sert le café et n’hésite pas à s’assoir 
aux côtés de ses habitués pour échanger les dernières nouvelles. 
Sans artifice, on découvre toujours au Crazy des produits de 
qualité et autant que faire se peut locaux. Virgile, aux commandes 
de la cuisine, s’imprègne de l’atmosphère joviale pour créer sa 
carte, courte et gourmande. Ici tout est à l’ardoise, les plats hauts 
en couleurs évoluent au gré des saisons, des arrivages du marché 
et des envies du chef. Il se plait à sublimer les meilleurs produits, 
comme l’araignée de bœuf, une pièce rare, habituellement prisée et 
conservée par le boucher pour son goût plus relevée. On retrouve 
aussi l’incontournable burger et les grandes salades rafraichissantes. 
Chaque midi, de nouveaux desserts, tous faits maison, sont égale-
ment inscrits à l’ardoise.

Les soirées d’été sont des plus douces sur la petite terrasse 
intérieure, colorée et intimiste. On s’y arrête pour se détendre 
en famille ou entre amis autour d’un verre de vin, d’une coupe de 
champagne, d’une pinte bière pression ou même d’un cocktail, avec 
modération bien sûr ! Sylvie accueille les amateurs de foot ou de 
basket avant les grands matchs, ainsi que les groupes qui souhaitent 
organiser une soirée sur mesure. Et comme sa passion pour la 
musique ne la quitte jamais vraiment, elle invite régulièrement les 
groupes et artistes de la région à se produire sur scène, dans une 
ambiance musette, toujours à la bonne franquette ! 

Léa Chauchot
Sylvie, la patronne et Virgile le chef sur l’agréable terrasse du Crazy

La Recette de Dany
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Le Château de Marsannay
 lance ses soirées Accords Mets et Vins

Dès ce mois de juin, le Château de Marsan-
nay, lieu incontournable de l’œnotourisme en 
Côte de Nuits, proposera des soirées master-
class basées sur les accords mets et vins.

Q ui n’a jamais hésité avant 
de trouver la bonne 
bouteille pour accorder 
sa cuisine, et inverse-
ment ? Avec ces soirées 
masterclass basées sur 
les accords mets et vins, 
le Château de Marsannay 
devrait donner des idées 

aux fins gastronomes. « Concrètement, nous 
accueillerons des groupes d'une vingtaine de 
personnes qui vont s'immerger dans les cli-
mats de Marsannay, du terroir à l'assiette, sous 
l'égide de notre Sommelier Caveau Laurent 
Le Strat, spécialiste des accords mets et vins », 
précise Sylvain Pabion, régisseur du Château. 
« Chaque climat [nom donné aux parcelles ou 
lieux-dits, ndlr] possède son goût, ses arômes, 
une saveur qui est le reflet d’un terroir. C’est 
ce que l’on appelle la typicité d’un vin. Cer-
tains climats sont plus solaires, d’autres plus 
charpentés. Tous ne s’accordent pas avec les 
mêmes plats », complète-t-il.
 

Cinq vins et autant de mets
Après vous avoir expliqué la complexité des 
terroirs de Marsannay, grâce à des coupes 
géologiques, le sommelier fera visiter les 
magnifiques caves du château, en décrivant 
précisément comment sont élaborés les vins 
du domaine. Puis il animera en duo avec le chef 
Eric Brionès un atelier d’environ une heure et 
demie en rapport avec une thématique. Aussi 
cinq vins seront proposés à la dégustation et 
accordés avec des produits de saison. « Notre 
sommelier fera découvrir le marsannay blanc 
du climat champs perdrix et les marsannay 
Rouges Favières, clos de jeu, les échezots et 
les longeroies, tous en bonne voie pour être 
bientôt classés en premier cru par l'INAO », 
confie Sylvain Pabion. 
Pour le premier rendez-vous accords mets et 
vins qui aura lieu le 27 juin, le marsannay rosé 
sera aussi proposé à la dégustation. De son 
côté, Eric Brionès préparera des mets estivaux 
et devrait travailler avec des gambas et des 
noix de Saint-Jacques snackées, des brochettes 
de pluma ibérique, des escalopes de foie gras 
et très certainement du bœuf en croûte. Défi-
nitivement un rendez-vous à ne manquer sous 
aucun prétexte !

Antonin Tabard

Infos pratiques
Les soirées Accords Mets et Vins auront lieu chaque mois entre 18 h et 21 h au Châ-
teau de Marsannay pour un coût de 59 € TTC par personne. Ouvert aux particuliers et 
aux entreprises. 
Visite et dégustation au domaine tous les jours de 10 h à 18 h 30.
Informations et réservation au 03 80 51 71 11 ou par courriel à l’adresse  tourisme@
chateau-marsannay.com 
Toutes les bouteilles proposées à la dégustation sont en vente à des tarifs variant entre 
17 et 31 euros.

Le premier rendez-vous accords mets et vins aura lieu le 27 juin

Cinq vins seront proposés  
à la dégustation et accordés 
avec des produits de saison

Les clés  
de la cuisine 

ont été confiées  
au chef  

Eric Brionès

L’Édito 
Une nouvelle  
signature pour

Depuis mardi 29 mai, L’Édito nouvelle géné-
ration a ouvert ses portes place Darcy après 
une longue période de travaux. Une visite 
s’impose…

« On casse tout et 
on recommence » 
… Voici qui 
pourrait résumer 
ce qui est arrivé 
à L’Édito durant 
ces derniers mois. 
Trois mois de 
travaux qui ont 

consisté à repartir de zéro en ne gardant 
que les murs pour s’agrandir et redonner un 
peu de fraîcheur à l’établissement de la place 
Darcy. Un coup de neuf commandité par la 
Holding rémoise RD Finance qui administre 
l’établissement dirigé par Jean-Louis Martin. 
« Lorsque nous avons racheté La Concorde 
en 2010, l’établissement vieux de 150 ans 
réalisait 2,5 millions d’euros de chiffre d’af-
faires et les derniers travaux d’aménagement 
dataient de 1974 », nous explique Eric Du-
jourdhui, président – directeur général de la 
Holding. Toutefois, un besoin de s’agrandir est 
devenu comme une évidence face à la crois-
sance de l’activité qui a doublé en huit ans 
pour atteindre en 2017 un chiffre d’affaires de 
5 millions d’euros.

Une cuisine flambant neuve
C’est donc une nouvelle version de L’Édi-
to qui a ouvert ses portes mardi 29 mai 
après trois mois de travaux et deux millions 
d’euros investis. « Le plus gros changement 
se trouve en cuisines, où, grâce au rachat 
de la boutique Les Jolies Lilloises accolée à 
L’Édito, nous avons pu gagner en surface et 
en organisation », confie Jean-Louis Martin, 
directeur d’exploitation de L’Édito. En effet, de 
90 mètres carrés, la surface des cuisines est 
passée à 150 mètres carrés. Près de 500 000 
euros y ont été investis, les plans de travail 
ont totalement été repensés et rééquipés en 
matériel neuf. 
Côté salle, l’aménagement et la décoration 
ont changé. Que ce soit au rez-de-chaussée 
ou à l’étage, l’espace a été repensé de sorte 
à donner plus d’intimité aux clients. Exit le 
rouge et les couleurs chaudes, le choix du 
décorateur Franck Galliaerde s’est porté sur 
des couleurs plus claires. La dominance reste 
au style industriel et au noir des poutres, 
mais des à-plats de bleu, de gris et de blanc 
viennent rafraîchir le tout.

Ambiance grands quotidiens 
new-yorkais
« On a voulu garder ce côté édito, mais partir 
plus sur une ambiance grands quotidiens 
new-yorkais, avec un petit hommage au Daily 
Planet de l’univers Superman par le globe qui 
nous sert d’enseigne au-dessus du bar », fait 
remarquer le directeur de l’établissement. En 
salles, la capacité a été montée à 200 couverts 
et 110 en terrasse. En cuisines, le chef Yannick 
Morisot et son équipe ont revu la carte. Une 
carte qui en somme ne change guère si ce 
n’est qu’elle s’améliore. La nouveauté ? Les 
Poke Bowl, une nouvelle tendance healthy 
venue d’Hawaï qui consiste en un bol de pro-
duits sains… Ici, le riz parfumé sert de base 
à trois recettes qui diffèrent selon les goûts, 
avec toujours un poisson ou un crustacé, des 
fruits et des légumes.

Antonin Tabard

De gauche à droite : Olivier Chevalier, Eric Dujourd'hui et 
Jean-Louis Martin

Côté salle, l’aménagement et la décoration ont changé. Que ce soit au rez-de-chaussée ou à 
l’étage, l’espace a été repensé de sorte à donner plus d’intimité aux clients

Un coup de neuf commandité par la Holding rémoise RD Finance qui administre l’établissement dirigé par Jean-Louis Martin
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